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Sous l’influence, paraıit-ıl, des developpements phılosophiques du dernıer
s1iecle et specıalement des theories de la CONNalSSaNCEe, la nouvelle theolo-
gıe oıt oblıgee de remettre quest10n, souvent DA SO  . OIp defendant,
des atfırmations des representations qul, 11 ul  (D generation peıine,
semblaıent defnitives. Le m1ss1ıonnNaAaIre, de retour dans la patrıe apres

SE ]OoUr plus mo1ns long paysS de mM1SS10N, reprenant ontact
AVEC la pensee theologique OD la faveur de conferences, journees E  tude,
ou de recyclage Et6.. repart souvent AVECC sentiment de malaise. Le
TCENOUVCAU, AVECC tout qu ıl comporte d’ıncertain, d’experimental, de
contestable, 390083808 toucher, partant - inquıieter, le monde mM1SS10N-
naıre. La AaUSS1] s ınterroge de plus plus SUTr certaınes theories.,
es, posıtions quı, Jusqu a present faisajent invarıablement partıe
de l’equipement mental du m1issıionnajlre. Au reste, le mi1issıonnNaılıre lu1-
meme n est-il pas devenu obje de contestation” Selon l’expression la
mode, l faut le probleme. Une reflexion vigoureuse, affranchie
de Oufe sorte d’attaches emotionnelles, doit remettire les iondements,
le SC1I5 et le but de "actıon mıssionnaire.

Notre pPTropOS 1C1 est sımplement d’introduire probleme, plutöt,
de deblayer le terraın VUuC de creer le cliımat requıs POUF ul  (D nouvelle
prıse de cConscience mıssıonnaire.

L’homme SEL le terraın
Le pomnt ‘ ımpact de l’Eglise SUT les cultures afriıcaines sıtue

nıveau des indivıdus. est par indıvıdu, PETSONNASC CONCTEL: qu«c
I' homme afrıcaın E parle de l’Aifrıque no1re) Pr1S contact AL “Eghse:
est pPar le mıissıiıonnaıre QuUC ‘Eglise est entree dans le monde de I homme
afrıcain, monde dans lequel 11 trouve profondement enracıne et quı
condıtionne la structure fondamentale et l epanouissement de Na-
lıt. la plus authentique. est dans Vv1ıe qUC le mıssıonnNaAaILTE est entre
de plein pıed, alors qu 1 sortaıt u1ı1-meme d’un monde different, condi-
tiıonne lu1 AaUuUssı par tout complexe d  Z k  1  d  ees, de representations mentales,
de convıctions, de devotions et d’habıtudes, le tout solıdement ancre dans
un  'g foi permettant UCUunNn doute La reflexion critique etait etrangere
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programme de tormatıon scıentifnque Ou ’éducafion relıgıeuse qu ıl
avaıt subı avan de partır la conquete des AÜames.  A Lie missıionNNaAaILTE entraıt

scene en Airıque moment bıen determine: la periode des
decouvertes ef des expeditions AVEC les premieres Occupatıons, la peri10de
de la traıte la periode colonıale. Outre formation clericale, les 1dees
de SO  - LEMPS, tant profanes QUC relig1euses, marquaıient SO  ; esprıt et SO  H

comportement. Brei, 11 prenaıt contact AaVECC L’Africain ans cContiextie
historique bıen concreft. En princıpe cependant l’Eglise endossaıt, durant
toutfes CCS peri0odes SUCCESS1IVES, la responsabiılıte de ”actıon mıissıoNNAITE.
S i le m1issıo0Nalre voyaıt dans le nOo1r qu'un SAUVASC qu 1 devaıt SAUVECT
de l’enter, c’etaıit ı’ Eglıse quı rejetaıt l’herıtage de Cham: Dar contre,
S 1  ] sentaıt attıre par cet homme, vıyant dans monde S1 curıieusement
different du sıen, S1 essayaıt de penetrer, d’explorer monde poıint
de decouVvrır, malgre lu1, un«c certaıne sympathıe POUT le nNOITr et
d’eprouver POUT u1ı-meme unec sorte d’enrichissement humaın,
c’etaıt CINCOTEC l’Eglıse quı etaıt accueillante, comprehensive et attrayante.
Je simplıfıe le probleme, dira-t-on. Sans doute, ma1ıs justement les
Africaıns ont l’art de simplifer les choses.

La sıtuatıon du mı1ssı1onNNaAaLrTE n a pas consıderablement est
toujours AauUu  >< pr1ses AVOCC les problemes Concrefts, l doit prendre des dec1-
S10NS, dans des sıtuatiıons parfois dramatıques. Lies directives officielles
sont et, s1 es exıstent, €es s’averent souvent d’une utilıte discu-

Le missıonna LTE est continuellement implique dans des problemes
de portee immediıate. est lu1 qu on POSC les quest10ns; cC’est - Iuı qu on
taıt appel (ou est lu1 qu'on preiere ignorer) Cas de palabre de
malheur; est lu1ı quC les Africains invıtent - entrer dans leur sıtuatıon,
D partager leurs drames et leurs ango1sses; est Iu1 quı est aCCUSEe
Cas de re  bellıon et est finalement Iu1 qu on aque COUD,
cC’est ‘Eglıse qu ı «1incarne>». La manıere dont 11 l ıncarne depend de
tout complexe de tacteurs personnels, sociolog1ques, relig1eux PUTC-
ment humains. n en restie pas MoO1Ns QUC malgre la dıversıte des
sıtuatıons historiques, le «Ly pe>» mıssıonNNALTE na pas tellement ange,
sauftf rappeler QUC dans l’Afrıque post-colonıale certaınes interventions
ei certaınes attıtudes sont plus de mM1Sse. Par temperament, par CONVIC-
tıon Dar charıte, l sen est toujJours trouve quı essayerent ”’etre AVEOEC
les Africains dans leur monde CU.  < Ils ont pas attendu la theorie des
phılosophes pOUTr pratıquer et ViVre 1 «Etre-avec» et 1’«Etre-avec-dans-le-
monde». resultaıt parfo1s inevıtablement un  CD certaıne ambiguite.
Maıiıs cela n empechait paS les meilleurs de prendre leurs responsabilites.
Voicı quelques exemples.

Un ]our, remplacant mıssıonNNaAaILrTE conge, je trouvaıs dans petit
poste d  ©  tache, perdu brousse, du cote du lac Bupemba (Katanga). la tombee
du ]our, le catechiste vınt ITrOuver POUL demander, le plus naturellement
du monde, S1 le lendemain ]e voulaiıs j1en accomplır le rıte kutela dım POUT
un jeune femme enceınte. Je sursautaı legerement tout gardant de
bon SCHNS pPOUT taıre. hez les Luba, kutela dımı est le ıte traditionnel
quı ANNONCE publiquement une premiere STOSSCSSC. Lorsque 26  etat de la
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future ' mere devient evident, la antie maternelle entire de nuıt dans
la Case du jeune couple: elle profere les obscenites riıtuelles, elle jette elle
crache de L’eau visage de la jeune femme, tandıs qJUucC le pere, eel pretendu,
de ”’enfant naitre, touche le ventre de S0)  —- epouse de hancee OC un  (D
fleche Samns poınte declarant: Nebyuba, Je l’ai fait, Je SU1S responsable. Alors
la ante SOrt de la Casec. Jle OUSSC des TI1S strıdents frappant la bouche,
apres quol, tout le monde est cense connaitre etat de la jeune femme. Dore-
navant, celu; qu1 accıdent, quı des fausses couches UuULNlc
nalıssance prematuree, SCT2A Juge coupable et condamne les dettes de
mort de ”’enfant et; eventuellement, de la mere. partır de ce nuıt, la future
mere SO  w} ventre, le «Iruiıt vert>»> ils disent, l’influence benehque
de la lune montante. Jetaıs prı1s de Court. J’allais VOIlLr le catechiste POUT Iuı
demander cComment le Pere sen tiıraıt VECC rıte 1{1 hit qu«c c’etaıt simple.
Le lendemaın, la temme enceıinte assıstaıt la compagnıe de quelques
parentes agees. la fın de la 9 elles venaıjent s agenouiller Aanc de
COomMmMuUunN1l0nNn. Le pretre, vetu du surplıs et de Ll’etole et MUunıl du rıtuel romaın,
lısaıt haute VO1X la benediction POUI unc ftemme enceıinte aspergeant les
femmes VECC de L’eau benite (le goupiıllon etant UNCcC u  u de buffle forme de
chasse-mouches, insıgne d’autorite dans la reg10n). Apr  €s la benediction, les
femmes sortaıent de l’eglise; L’une d’elles poussaıt des TI1S tradıtionnels ef la
debutante traversa le vıllage UNC princesse, POUTL rentrer chez elle.

Ce n  est qu'un Cas tres sımple de qu' on appelle: adaptatıon OUu
plutöt l’adaptatıon nıyveau indıyvıduel, OUu n ’ıntervıent nı le theologıen,
nı l’Ordinaire, nı une Congregation des Rıtes nıveau, l Nn Yy pas
de grands problemes. Le rıtuel romaın et, urtout, les devotions de 1105

Pays regorgent de benedictions, d’exorcismes, de conJurations de Oute
sorte. seraıt diftAficile de pas irouver dans tout cet arsenal POUT
n ımporte quelle coutume afriıcaine, rıte analogue. Je parle meme
pas de oute CcE paralıturgıe quı pratıque autour de certaıns sanctuaı-
1CS les tro1ıs de fer quU«C les femmes devotes passent autour du

”honneur de saınt Amand;: la vieille statuette de la Viıerge
qu on depose instant la tete de aque pelerin; les clous qu on
offre - certaın calvaıre contre les INauxX de dents; les de
tissu, les Jarretieres, les boutons attaches la clöture autour d’une
chapelle champetre (en Luba, appelleraıt Ccs objets nkoba, appartenan-
ces); L’offrande de quelques poils de la d’un cheval POUI proteger
”’anımal contre la maın noıre, eic. Remplacons saınt Antoine saınte
Rıta par esprit tutelaire esprıt de la nature et est plein
dans l’adaptation LA rebours.

Voici autre Cas Un ]Oour, conifrere cure, d’une paro1sse urbaine, recoıut
la visıte d’une chretienne, mere de plusieurs enfants, visıblement desemparee.
est qu elle avaıt Vu eve un!  ( femme VECC troıs enfants dont le premi1er etaıt  Z
aveugle, le deuxzieme sourd et le troısıeme paralyse. 1Ne demandait VCC

ango1sse qu« tout ela pouvaıt signiher. Etait-ce presage” Une menace”
En vılle, OUu 110  - seulement toutes sortes de SCNHS, ma1ls AUSS1I toutes sorties de tradı-
tions möelent, meme les sıgnes, les symboles deviennent etranges, indechiffrables.
Le m1ıssıonnaiLre ecoute, €  fl  e  chit et repond: «Franchement, Je sals pas Yquc
ela signifie; demandons d’abord bon Dieu de NOUS eclairer. Surtout n ayez
pas PCUTFrF, NOUS reparlerons la semaıne prochaine, 61 VOUS voulez». La femme
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assıste la 9 prıe ef revıent apres quelques ]Jours: <Eih bien, dıt le pretre,
Je PU1s tromper, mals il semble YJu«c CCc5 enfants representent troıs cate-
gor1€es de SCNS vıyant ans ce ıte 11 les aveugles, quı vojent pas la
umıilere de l’Evangile qQu«c leurs YyCUX interjieurs sont eblouiıs DPal E  clat
des richesses du Kızunzu, du monde des Blancs: PU1S l les sourds, qu1ı
n entendent PaS la parole du bon Dieu, qu ıls ont les oreılles bouchees par
le bruit des cabarets et des bars; et, finalement, 11 les paralyses quı n arrıvent
jJamaıs l’eglise tellement ils sont empetres dans leurs palabres quı finissent
Jamaıs. Ne devons-nous pPas prıer POUTr CCS aveugles, POUFr CCS sourds, POUTF CCS
paralyses quı sont 1105 freres, 1105 9 11058 peres et 1105 meres?» E femme
partıt soulagee et plus tervente.

On pourraıt dıre qu 1C1 le mıssıonNNaAILTE prend r1Sque. Par reponse,
i} confiırme NO  e seulement l ımportance des reves dans la VIie des fri-
Calns, mals meme temps tout ensemble de conceptions et d’inter-
pretations du reel d’o les dıttferentes sortes de reves tiırent leur SCNS, leur
relief ef leur tonction. On pourraıt egalement taire etat de quelques
reves biblıques POUTF mettre SUuTr pıed ul  (D sScC1eENCE ON1r1QUE, amı
afrıcaın intıtulait les tascıcules OUu 11 avaıt consıgne SC5 reves. Maıs, tant
qu«e Je sache, I' Eglise du O sıecle reconnait guere le caractere divin
des reves, meme myst1iques. Que faire alors? Je CTrO1S qu’ıl faut sımplement
prendre r1sque accepte leur facon d’etre-dans-le-monde.
Chaque fo  1S, notre attıtude est determinee par Ia rencontre concrete d’une

vıvante. On discute PaS de theories, s’enfonce DAS dans
les trefonds de la psycnologie. On Contientie de parler sSinceremen: e
un  (D [0)  e’ pro1ie l’inquietude et garde bien de profiter de
l’occasion POUI fulminer contire les superstitions.

Plus discutable, peut-etre, est l’experience suıvante. Une femme, prıse
de panıque, est conduite chez le mıssionnaILre. Rentrant des champs entire
chien et Joup, elle >“  SQ molestee pPar revenant, membre defunt de la
lıgnee de SO  - marı remble des pıeds Ia tete, tombe SYNCODC et
le Salıs disparait de 50  > visage. 1out cela derange pas LTOP le m1ssion-
naıire qu1ı töt taıt de SY retrouver: est ıbanda, mMort errant,
inquiet qu1 irouve PaS place dans L’autre monde. Le pretre
s’emeut PaS, POSC sc5 maıns SUTr la tete de la femme, SUr SCS epaules, e  tend

PCU de salıve SUrTr le iront, INUTINUTC un  @’ ormule empruntee
Maitre des esprıts POUT transferer un  (D aptıtude, un force specihque,
parfoi1s Aaussı 11 ajoute ul  (D petıte prıere. La temme leve etf repart
tranquillement AVEC les membres de amıille. Aınsı, le geste antıque du
CONLactHus corporıs et specialement de l’ımpositi0 ANÜU. na 1en perdu de

force symbolique dans 1105 socıietes archaiques *. L ’ınvocation peut
s’adresser AUSS]1 bien Christ qu a Jupiter, - L’esprıt de la terre
S] l’ancetre du clan. Tout depend evidemment de la valeur humaiıne et
relig1euse qu on est pret accorder - denıer - CCS operations ymbolı-
QUCS et 1C1 les pr1ses de posıtıion des auteurs SO  > loın tire ıdentiques

W AGENVOORT 1941, 32, 3 9
cf. MULAGO 1958, 160 KAGAME 1958, 126; OTHOMB 1965, DA MUBENGAI

1964. passım.
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I1 L/’Eglıise el e monde afrıcaın

L/ Eglise Tant qu’on sen tient nıyeau indıvıduel, ans 19338{  (D

sıtuatıon concrete OUu la relatıon interpersonnelle est determinante, les
difficultes quı peuvent SUTg1r TOUuven aisement leur solution dans GE
relatıon humaine, CcCe amıtıe, Ce fraterni:te quı est le temoı1gnage
fondamental, sınon Un1que, de la presence mi1ssı1onnaIre.

Cela n epulse evidemment pPaAS le probleme. D’abord, le mıssıonnaıre
reste integre dans 1588{  (D stiructure ecclesiastique. est regl general
membre d’une congregatıion relıg1euse, incorpore dans le clerge desservant
un  (D prefecture apostolique, vıcarıat diocese. est donc membre
d’un instıtut, meme de plusıeurs instıtuts. En oufre, 11 est mandate
par l’Eglise officıelle, MALSSLONATLIUS apostolıcus, precher 1 Evangıle A4auU  <

iınfıdeles, e’est-a-dire, selon les m1ss10logues d’avant-hıer, implanter
‘Eglise visıble, dıspensatrıce de la verıte revelee et de la grace sanctı-
fiante, OUu elle n existe pas CIMNCOTC. Tout cela implique qJUC le m1ss1o0n-
naıre est le mandataıre d’une Eglıse, d’une socıete bien determinee,
Organisce, structuree hıerarchıquement, professant UNCc doctrine, prescr1-
vant un  D morale et s’exprimant ans culte Compose de rıtes sacres. Le
m1ssionnaıre, membre et representant de ce socıete parfaite ans SO

N  9 voıt lıberte d’action imiıtee Par les structures memes de I ’Institut.
Aınsı, AVEC l’apparıtion concrete du mıssıonNNaAalre est l’Eglise, Cest
I' Institut quı dresse face - la socıete et la culture afrıcaıine.

Au nıyveau communautaıre, 110 US 110 U0US trouvons presence de deux
entites qul, premiere VUuC, ont tres PCU de COTMNINUN ei restent, emble-t-il,
incompatıibles Ll’une AVEC l’autre. On comprend des lors qu«c la
miss10ologıe tradıtionnelle soıt arrıvee - Ö le probleme de
l’adaptatıon. la reilexion, Ce ormule suggere deja le vVvral
probleme: elle sent nettement la «reihcation». Presque instinctive-
ment, represente euX grandeurs, l’une face de l’autre
qu on s’evertue manıpuler selon je Sals quelles regles d’un jJeu
pratıquement fausse d’avance. Oon voıt deux configurations dont peut
changer, remplacer, reajuster les elements, du mMO01NsS, uU1lc des deux
grandeurs semble preter n d’operatıion, sortie YUC, nale-
ment, les deux conhgurations, devenues complementaires, hinissent pPar
rejoındre dans un unıte vıvante, coherente et ynamıque Une fois SUT

le terraın, l faut pPaAS etre grand clerc POUT rendre compte qu en
realıte le probleme est loın d  N  etre AUSS1 sımple. En eifet. l’Eglıse qu est-ce

onN!' Un manuel de theologie dogmatique, comprime dans ate-
chisme NC « grandes» et «petites» questions” Un traıte de theologie
morale quC deux chapıtres seulement sutfisent PTESQUE OD remplır: de
Justitia et de matrımomnıa? Un ode de droit ON plutöt ul culte
incarne dans les fastes d’une lıturgie, haute couleurs, consacree par
le €emps et sanctionnee par L’autorite hierarchique” L’Eglise est certaıne-
ment tout cela et bıen davantage, du mo1ns dans realıte concrete et
vivante. On pourraıt ajouter toutes les distinctions d’ecole, les devotions
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officiellement TECONMNNUC et reenan d par la hiıerarchie, AVECC offices
et tetes solennelles, sımplement des tradıtions populaıres quı
soucient paS Lrop de L’orthodoxıe de l’Eglıse officielle. LEit AUSS1 les ecoles
de spiritualıte, les COUTAaNTs myst1ques ef mille autres choses. Cette v1ie et
ce histoire, remplıes de reussıtes et d’echecs, epanoulssements myst1-
QUCS ei de violences, appartıennent l’Eglıse ei Iu donnent SO  - EXLra-
ordınaiıre densıte humaıne. glıse, effet, s’est incarnee profondement
dans le monde des hommes.

tut LeEMPS Ou ]’Eglıse etaıt, POUFTr le croyant du mMO01Ns, le seul
monde valable Ce quı n appartenaıt pas Da 1’Eglıse, quC l’Eglıse avaıt
rejete de SO  e se1nN, perdaıit POUT a1nsı 1re par le faıt mMmemMe oufe valeur
d’exıistence. L ’ Eglise etaıt "’ultime INECSUITIC POUIL estimer la valeur des
choses, des hommes et du monde. Son autorıte incontestee, du MO1NSs
princıpe, elle l’applıquait AVCC un  (D ASSUTAaNCC quı semblaıt exclure le
molndre doute. Le pPapC n est-il pas le vicaıre du Christ? Eit l’Eglise
n est-elle pPAS SO  o OTpPp mystique”? Le theologıen exprıime cela bıen MIEUX.
Le Pere LUBAC, cıtant Bossuet, ecrıt «L, Eglıse quı est n  CSUS  Z Christ
repandu et commun1que acheve l oeuvre de reunıon spirıtuelle rendue
necessaire par le peche, commencee - I Incarnatıon et pOUrsulvıe
Calvaiıre. En SCNHNS, elle est ce reunıon meme  A OUr ce raıson elle
est catholıque, universelle. Or L’universel est singulıer et doıt pas

contifondre AVCC une L’Eglise aque homme, s’adresse
tout homme, le Comprenan! selon oute nature» ?}. est exact

et manıtestement tres profond. n en restie paS mO1Ns quC
CcE Kglise traverse deux mille ans, qu’elle unNnc dimension histor1que,
qu’elle ramasse de route des modes d’&tre, angage,
des formules, des systemes d’action quı L’ont marquee Jusque dans
la structure meme de pENSEE; hierarchie, AaVCC SO  - autorite d’orıgine
divıne, prenaıt parfo1s des Ilures quı oblıtererent plutöt qu ıllumınerent
l’image du Fils de LI’'homme. Les conilıts, quı l’opposaıent S1 souvent A4AU.  4

PU1ssances du sıecle, n etajent pas tou]jours d’ordre puremen spirıtuel.
J1 ouJjours elle ressalsır, finır face des evenements qul,
sucCcessıivement, transformerent le monde occıdental. S] elle souvent
reussı influencer la marche de l’hıstoire, elle aussı plus une fois
subı le Contrecoup. Kılle O: des dechirements internes terribles, des
schismes, des reformes quı semblaıent INENACET SOo  } exıstence meme. Plus
une fo1s elle dA s’accommoder de profonds changements d’ordre
politique et culturel et d’acquısıt1ons scıentihques QUC, A4UuU.  D momen(ts de
Cr1se, elle auraıt prefere ignorer. Les exemples de cCe interactıon entre
] Eglise et un«c sıtuatıon historique determınee sont pPaS difficiles -
TOUVEeTr. Chaque manuel d’hıstoire ecclesiastıque ournit des la PTC-
mıere page Pensons seulement AuU.  b premieres peri10des de l’ere chretienne:
l’Eglise entre la Synagogue et le monde hellenique; l’Eglıse romaıne et le

LUBAC 1947 25—926
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monde germanıque; ’ prus tard, 1’Egiise et la ‚Kenai1ssance, etc. *
Personne n osera contester qUuUC l’Eglise, L’heure actuelle, trouve
ans une sıtuatıon sembable, peut-etre plus dangereuse.
d’abord le phenomene des ScCI1IeENCES quı ont prıs, PTECSQUC subiıtement,
te]l o  r qUuU«C 1en paraıt plus impossıble impenetrable genı1e€e de
I’homme. Une nouvelle cıyvılisation surgıt PTESQUE SOUS 105 YCUX,. En memMeEe
LemMps les diverses philosophies de la connaılssance sont traın d’alterer
profondement la conscience GqUC L homme de Ilu1-meme et du monde
qu’ 1l habıte le transtormant. Le champ d’experience de L’individu
SsSen trouve enormement elargı. Dans certaın SCHS, l decouvre uUuNn«c
nouvelle iıdentite. Sa V1s10N de L’unıvers pren d’autres dimensions. Les
SCIENCES humaiınes, l’anthropologie, la sociıologıe, la psychologie eic devo1-
lent de plus plus les condıtions reelles de nofire exıstence, de SCS
lımıtes, de SCS possıbilıtes, de SO  > enracınemen ans passe, mılıeu
physique, bıologıque et socı1al. Sa physıonomie, AaUsSsı bıen physıque qJuC
spirıtuelle et morale, est determınee POUIT 19501  (D grande partıe par ce iınte-
gration dans complexe, un  (D totalıte SUT laquelle 11 na UCUNC pr1se.
La humaıne emerge penıblement, - peine pasS du LOUL, de
CEeS enchainements de contraıntes, de condıtions et de dependances. Dans
C6 meme lıgzne de pensee, L homme moderne prend conscıence, plus YUuUC
jamaıs, du taıt de SO  - appartenance inevıtable un  @} seule humanıite.
Gorps et ame, l appartıent - ce humanıte unıque quı peuple la terre
et quı faıt SO  - habıtat T ous NOUS SOININ1ECS engages, des enfants
d’une meme famılle, des MmMarıns SUT ZU  meme, bateau, dans un!:  (D
aventure unıque et indıvisıble. 1 vocatıon POUFr L homme moderne, la
plus evıdente ei la plus urgente, paraıt etre autre chose YJUuUC de
s’humaniser de plus plus et d’humanıser la terre qu ıl doit habıter.
OUr caracterıiser la sıtuatıon revolutionnaire du monde actuel, Ooutie un:

terminologiıe envahı le angage humaın, OUu secularisation est devenu
des mots-clefs. Le monde desacralıse. est exactement des rCPTO-
ches qu on faisaıt mıssıionnaIıre. Par SCS interventions maladroites,
intempestıves et autorıtaıres, il auraıt desacralıse la socıete afrıcaıine.
La VI1EC outie entiere baıgnaıt dans alr sacre. Chaque moment de la 1e,
chaque ravaıl d’une certaıne ımportance, Oouftfe actıvıte de STOUDC etaıent
sacres, entoures de rıtes, de gestes symboliques de paroles chargees de
Y craınte reverentielle 61 caracteristique, paraıt-ıl, de L homme primıitif.
Le mı1issionnNaıLTre auraıt etruit systeme, monde, CcE conception
globale de L’existence. OUr Ju1, les COULUMES n aurajent >  SQ YUC SUDCI -
stıtıon et ıdolatriıe. eme Ssupposant qQquC PTOCCSSUS de desacralisation
aıt reellement attendu Ll’arrivee des miı1ssionnaIires POUT declencher, la
secularisation s’avere etre PTOCCSSUS hıstorı1que quı, d’apres certaıns
auteurs, est la condiıtion necessaire la lıberation du genı1e humaıiın. faut
UJUC le mY dısparalsse POUT faire place b A la decouverte scıentihque.
Quoi qu ıl so1ıt, l est manıfeste QUC C evolution dans les ScC1eNCES,

v  v ÄRBBINK 1966, 6220
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la philosophıe, Ia technologie AVCC, premiere consequence, la
critique des formes perimees de la socıjete profane, est irreversible.
L ’Eglise elle-meme na pas reussı mettre completement - L’abrı des
bouleversements quı produisent partout dans le monde. I interieur
meme de l’Institut, s ınterroge SUT la valıdıte de SCS structures. Une
nouvelle prıse de conscıence de la lıberte, de la primaute ei de Ia
responsabilıte de la humaıne, remet question les formes
traditionnelles de Ia presence chretienne ans le monde des hommes.
Jusqu a certaın mO1NsS, 1' Egliıse elle-meme est devenue objet
de contestatıon. Partout repetant qu elle oıt s’adapter, s’ouvrır -

monde eXpansıon, remettre SCS formules, SO  - angage, SC5

structiures el SCS systemes. Eille doit sortır de SO  w ımmobilısme et bandon-
HGL SCS attıtudes reservees., S1INON tranchement negatıves, - l’egard des
mutatıons quı s operent ans le monde

Sans vouloır tırer des conclusions de quı precede, peut dire qu«C
“Eglise na jJamaıs >  SQU ce entite stable, transparente et tacılement
definissable qu on s’imagıne par{fo1s. AuJjourd hul, elle V’est mMO1nNs qu«c
jJamaıs. Eille n  est nullement ce grandeur immuable et rıgıde
chere certaıns auUtfeuUrs. Elle est pasS constituee ’elements inter-
changeables qu on peut gyu1se, remplacer par d’autres
elements empruntes Dıeu saıt OU, selon les eX1gENCES histor1ques
et culturelles. Qui voıt pas le caratere tictit et artıficiel de tOus
CCS arrangements” Jusqu’icı la 1Ss1onN n a pas cesse et l’on oıt
difficilement comment elle auraıt faıre autrement d’introduire dans
les PayS OUu elle exercaıt SO  — mınıstere toutes les structures, tout l apparat
exterieur de "Eglıse occıdentale, meme SOUS SCS formes actuellement les
plus contestees. eme 105 devotions partıculieres ont et: exportees et ONt
trouve Entretemps, les A{fricains s ingenıent, MO1NS dans
leur espriıt, - combiner sacrements AUSS1 bıen quC sacramentaux ef ancıens
rıtes, et bons esprıts, culte des saınts et culte des moTrtfs, AVECC des
resultats quı rappellent etrangement certaınes devotions populaıres de 1105

reg10ns. ”’ancıen Royaume du Congo connaıssaıt deja «Saınte Antoıine»
la secte des Antoniens, tond  ee VCIS 700 pPar un  ( prophetesse noıre,

messagere du Chel ei de saınt Antoıine De la O - la «Mutima Church»,
«L’Eglise du Sacre-Coeur» (Zambıe) la «Legıion of Mary Church»
Kenya) l moOo1nNs qu' un pas

On beau dire et insıster quUC ‘Eglise doit etre afrıcaıne, MmMals d  eter-
mıner quı est IMNCSSASC evangelıque et quı est enveloppe historıque
est unl  (D täche quı complique singuliıerement fur ei INESUTEC qu on
essaıe de l’approfondir. OUuUr l’Eglıse reelle, I’Eeglıse missionnaılre AL  D

pr1Ses AVECC des problemes tres concreits, les generalıtes sont d’aucune

METZ 1967, 141—144; MÖLLER 1966, 170— 194
Ct. JADIN, Le Congo et la secte des Antoniens. Kestauration du KRoyaume

SOUS Pedro et la Saınte Antoine Congolaise, Bulletin de ’ Institut
isSLOTLAUE belge de Rome 33 AT
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utilite. Laıissant probleme delicat AuU.  D theologiens, LLOUS voudrıons
seulement a]jouter UuUnNnCcC remarque. semble qu«C beaucoup de chretiens
afrıcains eprouvent sentiment de malaıse, souffrent d’une sorte de
dechirement interieur. Ils sentent, 61 VOUS ASSCZ le terme, alıenes.
Nous CTO Y ONJNS pas quc sentiment de malaıse provıent premıer
heu des formes du culte d’une Jangue lıturgique qu’ıls 11C comprennent
pas Que le pretre uı1-meme leur parle angage bizarre dont le
SCI15 et la portee leur echappe, les offusque pas tellement. Ils sont

intellıgents POUIL comprendre les difficultes QqUC l’etranger doıt
eprouver essayan de s exprimer dans un  @' langue quı est DaAS la
sıenne. semble QuC leur malaıse provıent plutöt du taıt qu ıls
entent pPaS pleinement acceptes dans CcE communaute chretienne, GCe
eglıse qu’on leur presente etant Ouverie - LOut le monde. {ls Ont
le sentiment de nen aVOITr ranch: YUC le seuıl, qu ıls restent fond

- la perıpherie et qu ıls sont pPasS admıs centre. Avant T7A  etre
chretiens ıls sont Af{fricains. est Uance dont, malheurensement.,
beaucoup de mi1issıionnNaılTESs sont pas rendu compte. Une fois qu ıls
seront U: - part entiere, leur apport specıhque Ia communaute
trouvera ce resonance humaine quı est la premiere condıtion de Oufe
torme d’integration.

Les problemes de ‘Eglise d’aujourd’hui cCommencent 1N-
quıieter le monde mıssıonnNaAaIlLrTre. Ils n attendent nullement des solutions
Loutes faites, des directives claıres et nettes, Coupant COurt ] oute discus-
S10N, mettant fin - oute experience. La patıence SCIA de rıgueur. La vertu
cardınale de la prudence devra les gulder, et les empt£cher de vouloır
1mposer definitives et immuables des struc{tures, des organısatıons
qu1 paraıssent de plus plus relatives ef culturellement CON-
dıtionnees.

autre phenomene quı merite noire attention. Parlant du
malaise de l’Africain converti1, 11 NOUS vient l’esprit qu ıl est pas seul
SA ressentir malaise. Les grands problemes de I’Eglıse Oont necessaire-
ment des repercuss1ons dans les CcConscıences individuelles. Le MO1Ns qu on
pUu1sse 17@e est UJUC le croyant avert1, fiıdele ef engage, sent parfo1s
deroute. reussıt pas sS’immunıser contre le doute, les incertitudes.
La fo1 n est plus un  @> chose quı de SO1, qu'on discute paS, qu on
possede qu on possede pas Kılle est devenue don fragile, par{ois
difficile - reperer dans la confusıon des routınes, dans les debris des
representatiıons caduques quı sont le resultat de nofire PAaTreSSC plutöt UJU«C
de noftfre reflexion. La fo1 s 1mpose pas et elle Tansme plus

rıtage solıdement assure. Clette EXDETIENCE: POUT penıble et
douloureuse quelle soıt, semble apporter missıionnNaILTE un nouvelle
chance. sent insensiblement liıbere de C fausse superiorite quı finıt
61 tacılement par lasser CGAX quı sont l’objet de SO  - evouement. les
ecrasera plus de ce verite ımplacable : quı d  C]  a resolu tOous les
problemes avant qu  ıls n aıent >“  SV poses. Au contraıre, 11 viendra la
rencontre de SCS freres afı de mettre route ensemble, pPOUFr rejoındre
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le meme Christ; pour &couter le meme INCSSaSC., 5a VO1X AauTa un  (D autre
resonance. Elle AaUTa cet accent de sinceriıte ei d’authenticite quı rendra

presence, 110  — seulemen!: acceptable, ma1s doublement econde.

T monde afrıcaın Depuis bıentot siecle tellement parl  (
de I' homme primitif, archaique, des premıiers stades de la culture Ou
"homme primitif s’attardaıt, restant prısonnıer de SCS cCoutumes seculaires,
sınon millenaıres, s’est tellement efforce d’ıintegrer cet homme primıtıf

pıerre angulaıre dans edifice de L’evolutionnisme JUC cet etre
nebuleux aCQqu1s un  (D consıstance, un«c sorte de nettete qu 1ı est ditficile
de reduire. On s’imagıne l’Afrıique, et speci1alement l’Afrıque centrale,
facılement seul bloc, immuablement ng dans primitivıte.
est un  (D V1isıon heritee grande partıe de L ethnocentrisme occidental,
dont NOUS tant de mal A NOUS debarrasser

Gependant, culturellement, l’Afrique est loın d’etre le bloc monoli;thı-
GJUC qu’elle parait etre AU.  D yCUuUX des geologues. Eulle egalement SON

histoire, un hıstoire aussı chaotique et peut-&tre plus ancıenne UUC CcE
de n ımporte quel autre contıinent. Lies racınes de SCS plus ancıennes
ciıyılısatıons plongen dans la prehistoire. Elle O1LLN1U des mıgrations
ont les departs, les orıgınes OUS echappent. Eille 11NU des explosions
demographiques. Elle SCS empiıres, ephemeres Sans doute mMals COMN-

bıen impressionnants, SCS SUCITCS, SCS famınes, SCS catastrophes et SCS

apogees. Les progres de l’archeologıe Aifriıque australe et orıentale, les
fouilles Nok, les cıvılısatıons de Benin, Ife eic commencent peıne -
eclaırer d’un ]Jour NOUVCAaU le loıntaın passe du contiınent NOIr. 1 out
long de route, l’Afriıque S es  { ıtterenciee selon les condiıtions ecologı1-
qu«cS et selon les vicissıtudes politiques et mıiılıtaires. L/’archeologie, les arts,
la complexite des institutions polıtıques, soclales et relıgıeuses, Jl’outillage
techn1que, meme les tradıtions orales portent temoijgnage de CcCe EXITra-
ordinaire odyssee de ’homme afrıcaıin. L’Afrıque UUC 110 US

tradıtionnelle et quı est CI1ICOTC S1 vıivyante aujourd hut, avaıt S  o traverse
de oNgues perl1odes avant Ll’arrıyvee des Europeens.

Plus etudıe les cultures tradıtionnelles, plus devine certaıne unıte
de base, malgre les grandes dıyergences entre les dıverses provınces
culiturelles, les socıetes agraıres de L’Quest et les eleveurs de taıl
du Sud-Est. travers 17  tude des mythes, des rıtes et des symboles,
certaıns ethnologues Ont essaye de reconstıituer un  ( V1isıon globale de
L’univers et de V’existence humaıne qu on retrouveraıt SOUS des formes
Iragmentaires dans de nombreuses socıetes actuelles. Aınsı, les agraıres
semblent aVO1Lr NCU L’existence un  'a sorte de mouvement cyclıque
unıversel. La V1ie humaıne, soıt dans les phases SUCCESSIVES de l’existence
indiıviduelle, soıt dans le rythme de la V1e communautaıre marque par la
SUCCeEess10N des fetes rıtuelles, so1ıt ans la SUCCESSION des generations
urtout des grandes dynastıes, est representee un  'g sorte de replique

de refraction des mouvements COSM1qUES: les alternances du ]Jour et de
la nult, les phases lunaires, le retour des Salsons, les semaıilles et les
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recoltes, la VI1IeE et la mort. Partout oıt des correspondances et des
opposıtions. Aınsı outfe la realıte est convertible symboles: les couleurs
repondent A4U. opposıtions naturelles, le NOlr eit le än le laıt maternel
et le Sang, A4aU  x opposıtıons naturelles des princıpes complementaires
unıversels ans u11l  (D sorte de balancement qu1 tient l’unıvers equıliıbre:
le aud et le froid, le aut et le bas, la droite et la gauche, Ia foret et la
SAaVanC, l’eau et la terre seche eic La dıyısıon sexuelle du ravaıl, les
comportements ditterentiels des STOUDCS, des classes 2&  age, le pOUVOIr
polıtique, bref oute 1a V1e semble conditionnee par dualısme unıversel.
L’unite des deux ordres, L’un COSm1que et L’autre humaın, est UUC la
moindre ırregularıte dans le deroulement de L’un rouble le PTOCCSSUS
normal de L’autre. 1L’homme rıtuel essale de s ıntegrer le plus intıiımement
possible ans rythme naturel guı semble etayer vıe, tiorce et
prosperıite. Clette Vvisıon de L’existence contredit pPaS le so1-disant
theisme afrıcain. est le Clreateur Lu1-meme quı MI1s mouvement le
monde, quı depose les forces dans les choses, afı: YJUC ’homme VIve,
quı envoye les heros cıvıliısateurs, CC5 organısateurs de la VIE humaiıne.
Sı gran chef meurt, le monde s’arrete. Le vıllage est mOTT, 1en
marche plus Les SCNHS eux-memes sont fIrappes d’ınactıion, le payS tout
entier trouve ans etat margınal. Parfois detruit le betail et les
champs AVCC les recoltes. Des QUC le NOUVCAaUu cheft est invest1, tout
remet marche. Vie et mort succedent le jJour ef la uıt. Ea
fertilite de la terre la tecondıte des hommes et des aNnımaux ont
leurs emMpSs morts selon les posıt1ons et les phases de la lune.

Les grandes SEqUENCES mytholog1iques de l’Afrıque de l’Quest traduisent
probablement le plus claırement ce V1S10N orıgınelle. Partout cependant

reirouve des Lraces, soıt ans le symbolısme des rıtes communauta1ı-
rCS, soıt dans les structures memes des instıtutions polıtiques soclales
Ce sont urtout les so1-disants socıetes secretes quı meriıtent d  etre  AR
etudiees SOUS rapport

De CCS consıderations OUS devons retenır tro1ıs idees. Tout d’abord,
SUT le fond de ce V1S10N globale, des rıtes et des comportements
deviennent comprehensiıbles qul, isoles du contexte origınel, dısent,
n expriment et communıquent 1enNn eme S1 POUI le paıen le plus
honnete, les rıtes n evoquent QUC vaguement et Par bribes la grandeur
de Cce V1S10N orıgınelle, c’est  z dans clıimat spırıtuel qu’ıl taut COIN-

prendre religjosite. est Vraı QuC ce visıon traduıt par{fois ans
des drames sanglants. Maıs, d’abord, l’Afrique na pas le monopole de CCS

egarements ei ensulte, replaces dans le cadre mythologıque d1  ou ıls
tıiıennent leur SCNS, CeSs drames memes deviıennent, S1INON acceptables, du
mo1ins comprehensibles: la mort de LOUS, C la Sa1son morte, rachetee,
vaıncue par le sacrıfıce du SanN$s, la mort devenant garantıe de la resur-
rection de la vie. Deuxiemement, Cest CcE V1isıon totale de L’existence
quı donne un  @' certaiıne unıte de base dıtferentes instiıtutions de

FORDE 1954, Introduction et passım; (GRAVRAND 1961, 38 Sı ZAHAN 1960
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l’Afrıque tradıtionnelle. En memMe temps, est Par elle qucCc les peuples
afrıcains Oont reussı A creer cet CSPaACC spırıtuel dont tout homme parait
aVOIr besoin POUT respirer. Cela supprıme paAS le mystere, nı l ınconnu,
ma1s dans la INCSUTC OUu L homme reussıt - iıdentiher SO  ®) unıvers, 11 reussit

s’identiher Iu1-meme et maitrıser SC5 ango1sses. L‘homme afrıcain pas
plus qu un autre, na reussı]ı sortır pleinement rassure de l’epreuve.
Enfn, CcCe unıte de base manıifteste de plus plus unle unıte
organıque. Malgre Ia diversiıte des instıtutions, constate de plus plus
unl  (D certaıne coherence enire les socıetes afrıcaines. un  (D continuıte
structurelle dans l’espace et dans le emMpSs, quı SSUTC A l’Afrique place
dans le mouvement general de la socıete humaiıne. est dire UJUC Dar
SCS structures elementaires le continent nOo1r SOrt de SO  ; isolement POUT
temoigner de SO  e appartenance indıiscutable Lhumanıiıte COININUNEG.

Actuellement, CcE socıete, ancree elle etaıt dans SO  - passe
mytholog1ique, est traın de desacraliser. Le PTOCCSSUS est tres COIN-

plexe et les facteurs quı L’ont mM1s MOUuvement sont multiples. est
jeu AauUss1ı innocent qu ınutile de vouloır decouvrir les responsables de

ce revolution historique dans Jaquelle l’Afrıque est engagee SAans
TECOUTS (lomme 110 US L’avons dit, l’Afrıque touJours OoMNNUu des oule-
versements, ma1s, Jusqu 1cı, les changements s’operajent general dans
les ımiıtes des systemes traditionnels. Un STOUDC pouvaıt reconnaitre les
esprıts tutelaires d’un pays qu'ıl venaıt d’occuper, s’adapter regıime
oncier des premıiers OCCUpantis. Des Valncus etajent integr.  CS dans de plus
grandes structures polıtiques et reconnaıssaıent SAanlıs ditficultes le systeme
magıco-religieux sous-Jacent. 1out cela n entamaıt pPas les schemes tonda-
mentfiaux qul, dıfferents N1ıVEAUX, organısalent le monde afrıcaın.

Depuis la presence europeenne, est le ysteme spirıtuel des socıetes
afrıcaines quı est attaque. La periode colonıale pratıquement 1gnore la
culture, les structures et les instıtutions des pPayS colonıses. Me&me S1 le
colonisateur pretendaıit appliquer UuU1Llc polıtique indırecte, SCS interventions
- LOUS les echelons laissaijent guere de cho1x Au X autorıtes tradıitionnel-
les Le chef, POUT autant qu ıl '’etaıt selon les OTINCECS de la tradıtion,
etaıt l’exemple classıque de L’homme ASSI1S entre eEuUX chaises. D’un cöte,
representant de SO  - peuple, 11 devaijt defendre les droits de SC5 FCNS; d’un
autre CO  te, representant des autorıtes colon1ales, 11 etaıt responsable de
L’execution des ordres 1mMposes pPar celles-c]1. Ka seule presence des Uro-
peens AVEC leur style de vie, leurs actıvites, leurs interets, L’activite
m1issıiıoNNaAITE et specıalement l’ense1gnement, l’admiınistration, L’actıon
socıale Jusqu au sServıce medical, tout etaıt SOUTCEC de progres et; inevıtable-
ment, SUOUTITCE d’ambiguite. KRapıdement la jeune generation etaıt obsedee
par monde NOUVCAU, plein de merveılles et de luxe tacıle. De nouvelles
ambitions, des possıbılıtes d’evasıon, souvent illusoires, iımpossibles
iırreelles, detraquaıent les esprıts. L/’exode de L ınterieur VeOTIS les
centres s’est Jamaıis arrete, AVCC les CONSEQqUENCES qu on connaıit. Une
sorte de superstructure repandait SUT le payS colonıse: au-dessus,
J’apparence d’un pays marche Vers avenır occıdental et en-dessous
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la vieıille Afrique quı continuaıt - ınspırer, souvent INnCoNnscıemment,
les motivatıons reelles du comportement de la grande majJorıte des
Afrıcains. Les Eitats actuellement independants, Jusque dans leur delımı-
tatıon SUT la carte, AVECC leur terrıtoire «invıolable» et leur patrımoıne
natıional, sont 1938{ creatıon du colonialisme. Ne NOUS plaıgnons paS,
Pulsque tout ela est parfaıtement dans le SC1I15 de L’hıstoire.

Si l’on peut tout 1gnorer de L’hıistoire de L’Aifrıque, de SCS tradıtions,
de S50  - art e de SCS instıtutions, connaıit revanche SCS SUCTITES
d’independance, SCS Mau-Mau et SCS Sımba, SCS Cr1ses, SCS rebellions
trıbales, SO  - INarasıne administratift et eCONOMIUE, SCS entrees specta-
culaires SUTr Ia scene polıtique iınternatıionale. seraıt trop facıle de
brosser ableau colore de la sıtuatıon chaotique de l’Afrıque pOSt-
coloniale, de la corruption effarante de la nouvelle bourgeoislie, de L’ın-
competence de SC5 polıticıens, de SÜ'  — trıbalısme VEr SCS INasSsSacTesS et
L’absence PTESQUC totale de tout sentiment natıonal, l seraıt
malhonnete de flatter platement les Afiricains excusant tort et
iravers leurs defauts, leurs echecs, leur jactance et leur intatuation. Leurs
grands mots vides et leur ardeur, par{oi1s penı  Dle, «s europeanıser»,
les miliıtaires iımpeccablement vetus dans les uniformes des colonısateurs,
barrettes Dixmude COMPTrISes, les juges portant PCETITUGQUCS, sont peut-
etre UUC des defoulements spectaculaıres POUTI echapper a sentiment
d’impulssance face d’une techn1ıque dont ıls cComprennent nı le
secret, nı le moteur. Heureusement, leur SCIHS5 inne de I’humour les
trahıt jJamaıs completement. Aussı est-11 plus honnete d’admettre S1Im-
plement YUC, dans le monde moderne ont ils font irremediablement
partıe, ils sont pratıquement nulle part. S1 des socıetes etrangeres
reussıissent remettire marche certaıns secteurs de l’industrie,
l’exploitation du CU1VTE, l s’agıt d’une economıe cırcuıt ferme, dont le
gouvernement prohnte ma1s qu ıl dirıge pPaS, dans lequel SO  - autorite
n’est QUC nominale. Maıs laissons plutöt la parole E economiste. Au
terme d’un SC ]OUr de tro1ıs AaNns dans les etats de Afrıcain, le Kenya,
l Ouganda et la J anzanıe, apres de ongues analyses des buts, des
INOYCNS, des condiıtions du developpement, ”’economiste EISTER,
arrıve dans SO  w} lıvyre tıtre suggestif L’Afriıque heut-elle partır? la
conclusıon sulvante:

«Actuellement, des condıtions impliquees pal la mM1se place d’un TOSTAIIN
socıialiste raısonne Sont pPas realisees eL, Consequence, le demarrage
SCT1eUX d’une polıtique de developpement n est Pas CI1ICOTEC possıble. defaut de
developpement, les prochaıines annees verront probablement qu une intensihca-
tıon du changement socıal mılieu urbaın. est 1a AaUsSs1 U1l! condıtion neces-
saıre Mals pas sufhisante, POUTL la preparatıon de lointain demaın demaın
OQOUu l’Afrıque POUTITA reellement partır»

seraıt pas ditficile dV’arrıver YOSSO modo A4au  D< memes conclusions
POUF les autres pays afrıcaıns. La matiere PICUVCS abonde. EeuX quı

MEISTER 19606, 4453
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ont U1V: de PTCS les convulsıons du Congo elge auront pas de C
SOUSCIITC la th.  ese de "economiste.
Dans le domaıne culturel, la sıtuation est legerement differente. La

sculpture afrıcaine, et plus tard, iN1als dans 18808  (D molndre INCSUTC, la 111U51-

quC afriıcaine n avaıent pPasS besoin de la technıque occıdentale POUTF
1INDOSCI dans le monde des arts Lies arts plastıques, la INUSIGUC et la

danse Sont UQUC de aıbles INOYCDS POUTI Ilumer le feu de la rebellion
Cie sont des arts plutöt innocents autremen de Ia lıtterature
1en QuC LOUIIIS pPar uUNCcC lıtterature QUul eiaı pas afrıcaine dans
le SCNS tIrıcte du terme bıen qQu«C tortement entire les deux
S5UCITC5S Par les auteurs a4amMeTr1CcCaıns et antıllaıs, les auteurs afrı-

engagent immediatement dans la lutte antı colonijale «La lıtte-
rature afriıcaine est un  (D lıtterature CENSASCC>», declarait LEOPOLD x  EDAR
SENGHOR PICINICI Congres internatıonal des ecriıvaıins et des artiıstes

956 la Sorbonne En faıt la POCSIC et le Al afrıcains
apparaıssent dans leur ensemble determines Par la sıtuatıon colonıale,
et le poete et le OINALNCIET afrıcains ont le plus SsOuvent
GESAIRE, «des mıraculeuses» POUT abattre leurs «VdINYUCUTS
nNnıscCIıeNTs et naits» ® En INCINC eMDS, ıls prennen CONSCIENCEC de
leur ditferent mode eire dans le monde {1s essaı1ent affırmer,
d’exalter tout QU1 les differencie du blanc est par OPPOS1-
L107 anc U ils essaıjent de definir On pourraı dıre PTESQUC QuU«C la
negrıitude est un negatıon DaSs blanc aılleurs, DPOUT NSARTRE «la NECST1-
tude est pPAaSSaSCc ei 18(0)  3 aboutissement et 110  - fın dernliere» OUr
LILYAN KESTELOOT est UuLlc valeur permanente Selon cet auteur le ftaıt
UUC PTESQUC toute ce lLitterature est ecrıte ans des angues 11011-
afrıcaines n empeche pas le contenu ’etre authentiquement afrıcaın
OUr AapPpPUuyCcCr these elle cıte lagore et Khalıl Gibran Elle

loın, Car elle auraıt toutn avaıt pas besoin de
bıen cıter Maeterlinck et Verhaeren, des Flamands ecrıyvant

Irancaıs et dont affırme u ils traduısent magıstralement le genıe€
flamand Quoi 11 so1ıt delä PFrODpTIC (comme AIn slave

l’esprit {rancals) del ul  (D certaıne sensıbilıte et de Certiaıns dons
eft talents, QU1 aılleurs paraıssent pas etre exclusıyvement airıcains, la
negrıitude devient unNnN«c chose bien ditAicile definir De plus plus
ans les ecr1ıts des meılleurs auteurs sentiment incertitude intel-
ectuel sent tacılement dechire entre deux mondes 1en qu«C pPCT-
sonnalıte so1t CNCOTE profondement condıtionnee pPar le monde tradıtion-
ne] il ASPITC un  D VIC QUu1 sSo1t O17 etouiffee pPar les servitudes inter-
minables du STOUDC veut VO aCCES AU. facıilites, Au  >< riıchesses, au  ><
valeurs materielles et spirıtuelles du monde moderne Au tond, 11
efie des detenseurs de la tradıtion, des valeurs ancestrales, QUC,

dehors de l’arene lıtteraire et politique, ressourcement reste reserve
la des humbles QUu1 ONt pas les INOYyCNS de SOTLIr de leur condı1-

tıon traditionnelle
4]  4] W AUTHIER 1964 154 10 W AUTHIER 1964 2091
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tout quı vient ire dıt NOUS COMPTCHNON: QUuUC L’acculturation
est PTOCCSSUS tres complexe et selon les condıtions geographiques,
ECONOM1qUES, polıtiques, eic De la de multıples contradictions apparentes

exalte la chaleur humaiıne de la VIC clanıque, INalS, mıiılıeu urbaın,
la lo1 du clan est le nıyellement par le bas Dans le miliıeu tradıtionnel
la PCUr et la mehance recoupen continuellement le besoin d’aftection de
”’homme clanıque Souvent la sorcellerie JOUC Justement quc dans les
ımıtes du lan (lignee lıgnage mınımal medium maxımal dans la
terminologie des anthropologues) Le besoin de partıcıpatıon, dont
parle S 1 tacılement termes PTESQUC mMYyStL1ques et QUu1 est ires reel est
contrebalance dans la VIC pratıque par uUunNnc Conception du eel Qu1ı faıt
de la contamınatıon de la VIC un  (D chose facıle YJUC la partıcıpatıon

L’exıstence unıverselle En effet plan de I’interaction des PETSONNCS
de I’homme ef de la nature constiate un  (D sorte de doublure des

grands systemes cycliques dont L1LOUS p  Je Sous des symbolısatıons
diıfferentes, ombre, force vitale, souffle vıtal Sans eic ul Conception
des eires plus unıtorme taıt JOUT Aınsı L homme est DasS
U 11 semble Son aAapparlhncec exterıieure est pas realıte PTODPIC hom-

eel cache L' ınterıieur, 1} manıfeste travers Ce aAapparetnc
homme ece peut quıtter cCe enveloppe corporelle ombre vıtale,

le souffle vıtal Ö L’on veut 1!  ame peut quittier le OTD elle peut
OMUMNUNIGUCIT Au  b autres et paS seulement Au  < membres de la parente, au  6

hommes INals egalement A4uUu  < objets. Un pere crache PCU de salıve SUT

un  (D euille verte et la tend  € SO  - fils et pari symbole Iu1 transmet, Iu1
OIMNIMMUNIGUC PTFOPIC VIG; PTOPTC force vitale.

outıl bien qu«C des ongles, uU1Llc touffe de cheveux
vetement, est impregne de la VIC, de °Etre de IvAl du proprietaire.

L7  ame L’ombre vıtale peut quıitter le P 9 soıt DPOUTF attaquer invıisıble-
ment SCS CENNCINIS, soıt POUTF cacher retirant dans endroit secret.
Le P entretemps, reste q 11 eia1ı un AapPAarClClNice visıble palpable

les autres est selon modele QuUC chaque objet 1gne ntere
est interpreie uUu1llc aAapparlnce exterjieure et la realıte invisıble interı1eure,
la derniere transterable aıde d’une techn1ique, parole, geste rıte regard
eic QqUul, dans SCS formes les plus complexes, est accessible q SPCCIad-
lıste Le monde est ONn  u un  (D sorte de dualısme unıversel les
dADPATClNCCS visıbles Q Ul manıtestent plutöt quı symbolisent la realıte
invisıble L’interieur de la communaute e  tablıt CITrCu1t inter-
°  PU de VIC par VOI1C de fiılıatıon. de droit d’ainesse, adoption, de aut

bas, entire les et les cadets entre morts et vıvanfis, entre chef et
su]ets entre ”’homme et la nature, CIrcuıt qUu1 lıe outfe la realıte et
UUl est 1iINECENACC par les INauVaılısesS iniluences de tous CECUX, morts V1vants
QUu1 ont le (X©UT NO1NT, Q ul nourrıssent des intentions mechantes,
antı socıales QUuı sont sımplement contamınes par CX sentiments Un
CADOSC complet du systeme 1OUS meneraıt Lrop loın 1! On comprend POUT-

11 THEUWS 1961 BA 1962 S65 ASS1M 1965 27—53
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tant ans quelle INESUTC la vIie, coulee ans les S  emes d’un comportement
conventionnel, est marquee - L ınterjeur des STOUDCS fonctionnels. Dans
le cConfiextie de la nouvelle societe, Gce sorte de superstructure dont LOUS

parle, les indıvıdus les plus ynamıques essaıent de debarrasser
des contraıntes et conventijons du systeme. La grande pourtan COIMNN-

tinue - Vivre de ce substance spiırıtuelle *2 Nous SAaV ONS UJUC mMmEMEeEe les
elıtes cachent souvent, SOUS des ADPAaATECNCECS degagees, des inquıietudes
tragıquement tradıtionnelles. Dans les vılles, systeme conceptuel, O S1
L’on prefere, CCS attıtudes et CCS CTOY ANCECS empruntent quantıite de symboles

la nouvelle sociıete s ınspırant de la tradıtıon POUT leur communı1quer
sSCNS quı 110085 laısse souvent pantoıs: UuU1lc epingle de surete devient dans

un ıte moderne ymbole enfermant Lombre vıtale d’un enfant dans
SO  —$ PS;, ombre QUC etranger est soupconne de vouloir enlever. est

Cas extreme ma1ıs trouve d’autres plus subtils, cet Un1-
versıitaıire quı sentiıt tres mal l ’aıise d qu 1 avaıt reve des
MOrts ei des absents SUT ecran de televisıon. Le champ d’applıcatıon est
evidemment iıllımıte: tsotsı des bas-fonds d’une grande vılle sud-
afrıcaıne, intellectuel rentran d’une unıversıte europeenne
poete ouest-africain chantant les splendeurs d’une vieıille Afrıque qu’ıl na
]Jamaıs CONNUC, afrıcanısent le monde occıdental chacun de leur Lacon.

Certes, meme le systeme conceptuel est mouvement, ma1s, e notire
aV1ls - rythme beaucoup plus lent qu on le T1 communement.
L’acculturation n est certaınement paSs PTOCCSSUS bıen defini, ont
peut SU1LVre le mouvement unıtorme n ımporte OU, dans n ımporte quelle
sıtuatıon n importe quel Nıvyeau. est plutöt un sorte de mutatıon
diffuse, difAicile O - delımıter et pratıquement incontrolable. OrS, est-ce
la qu’ıl faut chercher I’iıdentite tellement specıhque de L homme afrıcaıin
et de SCS valeurs inalıenables? La question est d’importance. Eille 1M-
plique unc autre. Quelle chance AaUuUTa systeme dans monde OUu mMEME
le reve, le subconscıent, les frustrations, les transferts emotionnels, eic
sont devenus obje d’analyse scıentinque” En tout CaS, Jusqu 1cı les ange-
ments socı10-culturels semblent paS CI1ICOTC AaVOILr ser1ieusement ebranle
le systeme conceptuel UUC 1LLOUS eCNoNS d’evoquer. Pratiquement L homme
afrıcain subıt ENCOTC AVECC plus MmMO1Ns d’ıntensıte I’unıvers qu ı] u
ul-meme et le monde occıdental reste POUT uı grande partıe
cauchemar qul ”’attire irresistiblement et le deroute AaVEC Ia meme violence.
OUr longtemps CI1ICOTC l’Afrıque restera dans un  (D sıtuatıon ambigue *®.

Aiınsı, deux dynamısmes culturels TOUven Au  c prıses L’un AaVE6C
L’autre. Une lente interpenetratıon s’opere. Dans PTOCCSSUS l’Eglıse
occıdentale s’est imposee AVEOCC UunNle force quı laıssaıt guere de chance
au  D cultures africaines ef eC1ı pendant ouftfe la periode coloniale. SI les
sıgnes rompen paS, 11 faut dire quU«C ce acculturatıon OJ SCS un1ıque
est perte de vıtesse. Lies Africains oaffirment de plus plus On

FOoRDE 1956, 11—56; SOUTHALL, Introduction; MATYER 1961; PAUw 1963
BASCOM 1959, K
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peut qu applaudır renversement malgre 1105 apprehensions justifees.
est difAÄicile - prevoir quelle sorte d’Eglise sortira finalement de la

conirontation ou Ce SCTaA probablement pas ‘Eglıse JUucC les
plonniers s’etajent imagınee.

IIT Renouveau liturg1que
Le TENOUVCEa lıturgique connait indubitablement certaın SUCCES. La

Jangue autochtone, unl  (D langue vehıculaıre, rapproche pretre ef
fideles dans les SerVICES lıturg1ques. Notons pourtan passant qu«cC
‚emploı d’une langue secrete la parole etant  E CIICOTC vehicule de
torce etaıt tres repandu dans les cultures afrıcaines. Dans beaucoup
de cultes, l’officıant, un  (D fOo1s possede par l’esprit, parlaıt unl  (D langue,
plutöt emettaıt des SUONS, incomprehensıbles POUT les profanes. Un de SCS

discıples dignitaire de la meme ocıete tradusaıt le INCSSASC de
l’esprit pPOUT la communaute. Certaines societes secretes, des groupements
ad- antı-SocC1auX, connurent un  (D langue secrete plus mo1ns eve-
loppee. On voıt reapparailtre phenomene dans les eglises separatıstes
et les MOUVEMENTLS mess1anıques OUu le saınt Esprıt PrI1S la place, par{fois
l’'ıdentite, et la fonction de l’esprit tradıtionnel. La secte des Bapostolo

payS Kıranga (Rhodesie) emploıe des lıyres de cantıques Zoulou
et 0Sa, deux angues esoter1ques POUTr les membres de ce eglıse et
donc particulıerement chargees de force. Cette glossolalıe pren d’ailleurs
des formes ahurissantes 14. En mMEME emps, les responsables de la secte
sont tres hers d’imiter a1NsS1ı le latın de l’Eglıse catholique, la premiere et
l’Eglise-mere de toutes les autres, ıls disent *. N)  Eche qu«c les
chants et les cantıques plus mMO1Ns afrıcanıses donnent de allure et
uULlc certaıne authenticıte au  00 Servıces lıturg1iques. Qu’on laısse les frı-
Calns creer leur PTODIC mus1ıque religıeuse, qu on leur fasse confiance, la
OUu iıls sont seuls competents. Certaines eglıses separatıstes, par exemple
‚eglise Kıbanguiste, possedent fameux repertoire de cantıques 1mM-
pressionnants 1} Icı les possibilıtes sont pratıquement illımıtees.

OUTr le reste est toujJours stade de l’experımentatiıon. On taıt
des essals plutöt isoles POUT chrıistianıser qu on appelle les ULUMES.

exıste pas mal udes, de valeur ınegale d’ailleurs, quı etablissent des
rapprochements entre certaıns rıtes, SymMDOLES, gestes du rıtuel afrıcaın et
du angage lıturg1que de l’Eglıse. Tout cela est tres utıle maıs, noire
aVIs, insutfhisant.

Les so1-dısant coutumes AaUSS1 bıen qUucC les valeurs dont 11 est question
plus haut, perdent leur SCNS, desacralısent., un  (D fO1s detachees de leur
CoOnNtiexfie naturel. es deviennent facılement des contre-valeurs dans
mılıeu culturel plus ouvert et plus dynamıque. eme dans la V1e tradı-
tıonnelle, nombre de rıtes sont devenus plutöt des routines. Dans toutes

ÄQUINA 1967, 209
AÄAQUINA 1966,

16 RAYMAEKERS 7082719
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les cultures, trouve des residus cultureis (cultural lags) Des gestes, des
symboles perdent leur SCHS5 origınal; ıls devıennent des automatısmes qu'on
repete preSqu«C inconscıemment, par vıtesse aCqu1se, Par acquıt de CON-

SC1ENCE, mals S2115 qu on puı1sse dıre POUFrquUOL. On sentiraıt cependant
mal Jal l’aıse S1 L’on omettaıt le geste Combiıen de fo1is aı-]e des femmes
tremper le bout des doigts dans I’urıne de leur entant POUT frotter ensute

PCU de boue SUT le front du bebe Aucune savaıt donner d’autre
explicatıon YUC Ia classıque: «C’est un«ec coutume de chez OUS>» Plus tard
Je I1sals chez RATTRAY qUC les temmes Ashantı font le meme geste,
frottant de la boue dans Ia uqgu de Ll’enfant, mals ajoutant un  (D 1N-
vocatıon la 'Terre-Mere. Aınsı beaucoup de rıtes sont devenus plutöt
des mecanısmes SOC1AUX des retilexes psycholog1ques quı n  ont plus 1en
de sacre nı de relıgıeux. S 1 PTOCCSSUS de desacralisatiıon c’accelere dans
l’Airıque moderne, l n’empteche pas quC les mMmoOouvements ei les ASSOC1A-
tıons POUT la defense contre la sorcellerie pullulent ans les vılles est
meme {rappant de O1r dans quelle INESUTC les eglises separatıstes, et plus
CENCOITIC les mouvements meESS1AN1QUES, laıssent entrainer dans ce chasse
AuU.  D sorcieres. Nn Yy PAS longtemps OUS racontaıt qUC, dans un  D ıte
katangaıse, foutes les sOorcieres s’etajent Organısees ul  D sorte de SYN-
dicat. €es avaıent CY1 de rallıement, voyaıent la nuılt, eic Evıdem-
men(t, les connaı1ıssaıt pas €es etajent invisıbles, operaıjent par le
truchement de leur ombre viıtale, pendant QUC, corporellement, €es dor-
maıent paısıblement dans leurs ma1sons. On NOUS juraıit QUC c’etaıt reel
et qu«cC des SCNHNS les avaıent VUuCcC5S5 et avaıent entendu leur TT On comprend
alors qUC la hantıse des SOrCIeTrESs continuellement des eXOrCIsmMes,
bıblıques autres

De tout quı precede decoulent deux dangers d’abord le revruval
folklorique OUu Ll’on reprend certaın angage symbolique quı peut etre
tres colore mMmMals quı commun1que plus 1enN de spirıtuel, quı s es  t 1ıde
de SO  $ SCS originel et dont tout NOUVCAU INCSSAaSC est absent; le ENOUVCAa

artiıficiel l’africanısatıon rabaıs: pren certaın rıtuel POUT le
transposer d’un domaıne culturel dans autre, Sans tenır compte de la
veritable motivatıon du rıte, de SCS ımplicatıons sociolog1ques, de tout
qu 1ı evoque n evoque plus chez l’Africain d’un lıeu determine.

Prenons plutöt Cas concret pOUT iıllustrer les changements quı ravaiıl-
lent la societe afrıcaıne. Depu1s quelques annees, urtout D la suıte des
mouvements de lıberatiıon quı ont affranchı les pPays afriıcains de la utelle
des PU1ssances colonısatrıces, nouvel interet S  est manıiıfteste POUT le
passe de l’Afrıque. L’anthropologıe elargıt - OUVCauU le terraın de SCS

recherches, S1 arbıitraiırement lımıte par le fonctionnalısme, et s’engage
ans la o1€ de l’enquete historique. 1en QUC les resultats sojent ENCOITIC

tres Iiragmentaıres et prov1soires, le visage de l’Afrıque II!
prendre des traıts plus profonds, plus humaıns et plus authentiques. Les
Afifrıcains auss], urtout les elıtes intellectuelles, ont PTr1S conscıence d’un
pass histor1que. {Ils CM avaıent besoin POUT justifier et amplıfıer leurs
griefs et leurs revendications. Une revolution besoin d’un mythe, d’un
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glorieux passe et S’1  ] n’existe paS, il faut le creer. est d NO des
ancetres qu on reclame nouvel avenır, C’est 110 de L’histoire qu'on
eclame 5C5 droits et «la terre de 105 ancetres», meme S1 CCS ancetres
etajent des envahısseurs, l - peıne siecle. Insensiblement le emps
prend UNCc autre signıflıcation. En effet. ancıennNement le emps etaıt avant
tOut la dimensıon actuelle de l’existence. 'Tout quı tombaıt dehors de
cet CSDACC temporel n exıstaıt QuC dans le INESUTC OUu 11 etaıt ramene. Les
heros mythıques, les demiurges, les tondateurs des clans et des lıgnages,
n etajent pas morts. Od bıen ils vivajent dehors du emps, constituant
les realıtes exemplaıres d’apr lesquelles et grace auxquelles le monde
exıste ELIADE diraıt «avant le commencement», 2ın Ilo LtemporeE
bıen ils exıstajent dans le present. elon la V1isıon archaique, CCS ancetres
sont auUssı reels YUC les vıvants, ıls ortent pas d’un lointaıiın passe, ils
sont contemporaıns des vıivants. I1s sont a, au-dessus de la generatıon
actuelle dessous, dans le monde souterraın, POUT soutenir, POUTF
justiher, POUT sacraliıser les structfures et les instiıtutions de la ocıete tradı-
tionnelle. Depulns quelque emps, les ancetres vojent attrıbuer un  (D autre
tonction. Lies ancıens ro1s, les chefs-fondateurs des grandes unıtes polıtı-
qQUCS, POUI pas parler des TOS cıvilısateurs, sont bel et bien relegues
dans leur loıntaın passe. 1ls servent - justifiier un  (D polıtique; incognıto
ıls president des partıs polıtiques, maıs leur tonction n  est plus de d-

lıser le mandat des eaders actuels la structure de la nouvelle socıiete.
Aınsı tous les rıtes, exprimant et actualısant la sacralıte de Ll’ancıenne
socıete, tombent desuetude, sımplement qu 1  Is perdent de plus

plus leur raıson ”’etre. partout des romantıques hantes pPar l’idee
de faıre revivre le passe; la vanıte de CcE entreprise est bien COMNIMNUC

part quelques hgures hiıstor1ıques, dont les faıts et les gestes ont O  U
ConNs1gne€s dans des documents ecrıts, l’ancetre rı1sque de deveniır de plus

plus Uu1lc higure lıtteraıre. faut cependant faire un  D dıstınction, AT

61 LOUS les ancetres, sauft CUuX dont l’existence etaıt plutöt mythique,
etaıent des defunts, LOUS les defunts n etajent pas des ancetres. Or les
defunts, CEHxX quı viennent de NOUS quıtter, mU X quı reviennent dans 1105

reves., CuxX quı hantent la brousse, les cimetieres des villes, les endroits
mal eclaires (et Dieu saıt qucC CCc5 endroıts mangquent pas Afrique),
CecsS morts-1ä semblent plus vıvants QUC jamaıs. Le monde des defunts
etaıt reflet du monde des vıvants. Comme Ll’indıyıdu n ’ accedaıt
statiut socıal ans la communaute terrestre quC par droıit de nalssance, par
droit d’ainesse par le droıit du plus fort, a1nNsı le mort suıt chemine-
ment analogue POUT acceder statut d’ancetre. Dans la nouvelle socıete,
la hierarchie traditionnelle vefface graduellement devant les nouvelles
institutions politiques. L’ancıen chef sacre, ans SCNS tres ece pere de
SO  } peuple (lignee lıgnage royaume), perd SO  - o  le profit du
president de la republıque, d’un premier mınıstre d’un general arme
Jusqu aux dents Ceux-läa n  ont ı1en de sacre. L’ancetre quı engendraıit le
chef par le truchement des rıtes de L’investiture na plus de fonction.
entre dans l’anonymat. avaıt ONC unc certaıne dialectique entre la
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structure de la socıete et le culte des morTts, O autrement dıt, les formes
religieuses etajent condıtionnees par les structures socı1ales. Le culte
garantıssalt la SUrVIe des morts et meme  A emps le tonctionnement des
instıtutions de la socıete. Ciette dialectique est traın de dıisparaltre et
AaVEC elle le SCHS et Ia portee du culte ancıen. Les morts, contraıre, les
membres de la parente, les VO1S1NsS, les SCNS qu on V US, qu on ire-
quentes, dependent pas directement du systeme polıtique ei continuent
donc e parmı les vivants. Aınsı, i ] des quantites de rıtes

vole de dısparıtıon de transtormation. Le PTOCCSSUS deroule
paS partout de la meme facon nı selon rythme un1que. Chez les 1uba
du Kasal, le culte des ancetres s’adresse d’abord ei avant tout Au  M parents
defunts. Ce culte s exprıme par tout complexe de rıtes quı engagent
la parente de facon tres angıble: les offrandes alsant partıe de la COMN-
stıtution d’un marı1age, I’installation de la premiere epouse pre-
tresse de la mere grand-mere paternelle defunte du marı, eic Icı la
relatıon entre le d  evot et L’esprit ancestral est beaucoup plus personnelle
qu entre chef et le fondateur de la dynastie. OTrS n est pasS etonne
d’apprendre qu'un Luba, habıitant appartement dans UuUnNnCc grande ville,
alerte par UuUNc suıte de malheurs quı L’ont frappe, hınıt pPar fracer
cercle de crale SUTr le so| de SO  > appartement, Jl’antıque ymbole du centre
de l’univers, POUT offriır debout miılıeu du cercle, le poulet tradıtionnel
OD Ll’esprit de SO  - ancetre. Un chef de village Katanga preferaıit
contraıre s’adresser A4AU  5< homonymes de SO  —$ entant et de SCS CDOUSES et,
POUT etre SÜr, l ajoutaıt le vidye Jesu, Ll’esprit eSus On demande
OUu meneraıt un  (D revalorıisatıon du culte des ancetres, d’ailleurs
le prophetisme, la glossolalıe, la guerison par exorcıisme et d’autres charıs-
1165 quı manıiıfestent S1 vigoureusement dans les sectes mess1anıques.
Ne seraıt-ıl pas plus SaSC de COINIMMNEMNCET par des etudes approfondies et
detaıllees AaVCC enregıstrements directs des manıftfestations charısmatıques,
avant de lancer les princıpes de la reforme afrıcaine?

Naguere parlaıt de Gelebration afrıcaıine, Sans trop speciher
QuU«C terme exactement. Selon certaıns auteurs, Cce

celebration serait L’exteriorisation «d’un desir de communıon unıver-
selle dans le respect de la VIeE et ans la ]jo1€ de vıyre» !8. sutht
de relıre la description detaillee, donnee par RATTRAY, de la tete natıo-
nale, dite la föte des 1gnames, chez les Ashantı, POUT rendre compte qucC
le respect de la V1IE et la ]Jo1e de VvViıvre prenaıent parfo1s des proportions
effrayantes. D’un autre CO  te, «Jla föte de la COUDUIC de la banane» chez
les Nembe, dans le delta du Niger, est marquee par uUunNCc parfaite
serenuıte. Tous les rıtes, pendant les Journees de preparatıon ei pendant
les quatre ]Jours QUuUC le testival dure, concentrent autfour de Ayeba, le
Dieu Createur 1 les rıtes, alnsı dıre,On peut multipliıer POUL
- l’ınfını et choisir quı convıent le mM1euUX pPOUT defendre L’une

l’autre th  CC faudrait cependant chaque fO1s INIMMNENCECET par replacer
DBENZ 1965 SASTRE 1956, 156 AÄLAGOA 1964
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le rıte dans le contextie total du ZTOUPC etudie. Or c’est  ’ precisement
quı taıt defaut des monographies scıentiflques des relıg10ns afrıcaınes.
La question n est paAS tellement de SaVvOLr quel rıte pourraıt convenıir, maıs
plutöt S1 le angage de CCS rıtes archaiques peut CENCOIC SErVIr traduıre
et DA symboliser les nOouvelles valeurs. Jje Cro1s qu ıl n y auraıt paS mal de
rapprochements - faire: eclairee pPaIl le symbolısme de Cecs ancıens rıtes, la
vieille Jangue lıturgique de chez 1OUS prend, effet, NOUVCAaAaU relief.
Nous reviendrons. En attendant, ecoutons ENCOTC l’abbe SASTRE: «Pour
mo01, la lıturgıie romaıne demeure face ODA L’afrıcammne appel DD
la purification, - la decantatıon, J’apaısement. d, le mot n  est pas
tTrOp fort, un  (D hıe Lrop humaıne qu«C ce dernijere charrıe et dont elle doıit

debarrasser» Z
De tout QqUC NOUS ‚V O1l diıt Jusqu 1Cc1, 11 appert qu ıl s’agıt pas de

petites hıstoires: COUP de tam-tam, pas de danse - introduire ans les
ServVıiCces religıeux POUT les afrıcanıser. Ces rafistolages folkloriques PCU-
vent qu amuser les uns et ırrıter les autres. s’agıt avant tout de re]oın-
dre dans angage COMMMUN On sauraıt multiplier les etudes
detaıll  ees, scıentifiques des phenomenes relıg1eux, ancıens et modernes, Cal

tant qu ıl culture, l continuıte, 11 restructuratıon. S’11 faut
un  (D nouvelle lıturgıe, 11 faut paS la hercher dans le passe, Car le passe
u1ı-meme est pleıin changement. KElle doit creer dans le present, elle
doit etre l’expression d’une nouvelle realıte, d’un esprıt NOUVECAU est
L’intensıte de V1e chretienne, la charıte authentique, L’Eetre-homme, la
decouverte recC1ıproque d’une humanıte COMMUNC assumee dans le meme
Chriıst, L’accueıl total, bref, L’eclosiıon de ce unıte de vVv1e de LOUS les
membres de la communaute chretienne, quı fera naitre angage COIN-

INU: Cette intensiıte une rencontre humaıne, depouillee des artıfices ef
des pre]juges des systemes tablıs, inıra par trouver SO  i angage authenti1-
qUuC, insufflant un  'a ame nouvelle AU.  b VIEUX symboles, les alsant rıller
d’un nouvel eclat Ce n est pas le angage clanıque tel quo1 qu«C
les auteurs entendent par terme quı Servıra de nouvelle langue
lıturg1que; c’est, contraıre, l’esprit chretien, VEeCu intensement, quı don-
CIa un nouvelle dimension angage traditionnel.

Le clerge afrıcaın AauUssı bıen qu«c le clerge europeen doivent etre
iıntımement presents - la communaute, NO  - paS DOUT contröler chaque
mouvement, aque parole, aque faux paS, ma1s POUT partıcıper
mouvement de l’esprit est la communaute vıivante elle-meme quı doit
creer lıturgıe. Ce sont les chretiens d’Afrique eux-memes quı doivent
trouver l’expression quı leur convıent. Cela 110 US semble possible, Sans

devoır retourner - ı’ Eglıse prıimıtıve et Sans ErscI dans des extravagances.
Qu'on fasse conflance - leur genı1e€ PTrOpPTIC et qu on mehe des zelateurs
inopportuns. On SCT d etonne de decouvrır QUC NOUS COMIMNMUN.

”() SASTRE 1956, 165
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La catechese

Catechese et lıturgıie sont des realıtes complementaires. Ö] la lıturgıe
appartıent d’abord culte, elle est meme  “ emPps angage Elle
proclame, elle AdNNOMNCC, elle instruıt. Sous certaınes de SCS formes, la
catechese appartıent, elle-meme, culte Pourtant la catechese deborde
souvent le cadre de la lıturgıe proprement ıte Le ou de relıgıon ans

etablıssement scolaire n’est pas precısement service lıturgıque.
Qu on le veuılle NOoN, la catechese vise premier lıeu L annonce de la
Bonne Nouvelle Elle s’adresse pPar la Parole - LOUS les hommes de bonne
volonte. Kılle est avant Ltout servıce de la Parole La mı1ıssıon porte la
Parole parmı les Gentils. Son but c  te, des le ut, d’Evangelıser les
palıens eL, urtout dans les emMpSs modernes, d’implanter l’Eglıse. 1 oute la
miıss1ıologıe tradıtionnelle na fajt QUC jJustiher cCe conception, partant
de la convıction qyUu«C le INCSSaSC chretien, 11 etaıt formule, explicıte
par l’Eglıse, AaVEC tout YJUC cela implıquaıt de phiılosophique, de socıal,
de culturel, etaıt la verıte, Ia seule verıte et, dirals-Je, la verıte exclusıve.
ıen sÜür, la decouverte qgu'1 exıste des valeurs relig1euses dehors de
Eglise date paS d’hier. Le 0Z0S spermatıkos appartıent OD la tradı-
tıon, bien qu a certaınes epOques er SUFLOULT, certaıins endroıits, aıt
eprouve des difficultes - le reirouver. J ant de legendes et de mythes
avaıent o  o  o la rencontre reelle des so1-disant SAUVaSCS, qu on avaıt de
la peıne reconnaitre des hommes ans CCS non-civiılises. Le [0g0s n etaıt
certaınement pPaS la L’evolutionnisme refoulait le primıitif plus loın
CENCOTC, VCIS les orıgınes de I’humanıte. sortaıt penıblement du erreau
anımal. allait meme pas aller S1 loın POUL le VOILr L oeuvre. Lies
antı-evolutionnıistes, contraire, decouvrirent des traces une revelation
primitıve. On voıt pas qUC CcE decouverte aıt serieusement iniluence
”’action mıssı1onnaAaIre. KElle voulaıt probablement trop demontrer et
mMAauvalıs moment. Depuis quelques annees, retrouve le [og0s PCU
partout, le 0Z0S debit plerres d’attente. Lie terraın est encombre Z

est 1C1 qu/ıl faut mettre d’accord, avant de discuter catechese. Une
certaıne theologıe contente plus de plerres d’attente. T oute torme
relig1euse, outfe expression de l’engagement de L homme tant QuC
membre de la amılle humaıne, constitute uUuNnc valeur qu on doit respecter,
qu on na paS le droit de vouloır changer, convertir mMeEME iniluencer
conscı1ıemment. fortior1. toutes les relıg10ns non-chretiennes, ans leurs
formes les plus humbles aussı bıen qu incarnees dans des cultures prest1-
g1EUSES, plusıeurs fo  15 miıllenaıres, constitueraıjıent 1988  (D sorte de hıerophanıe
unıverselle, egalement valable SOUS toutes SCS formes, evoluant AaVCC

L’humanıte VeTrsSs un  (D structure plus integree, plus adequate, plus ditteren-
CiEE. Tout qu on peut souhaıter Cest de dıaloguer dans le respect le plus
absolu de l’autre, POUTF S’enrichir recıproquement. Le pluralısme relig1eux,

le pluralısme phiılosophique, est la condıtion normale de 1’hu-

21 'T HILS 1966, 42—54; 9010
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manıte ef outfe forme de proselytisme peut qu alıener NOS freres.
est evıdent qUuC, dans contexte, le probleme de la catechese POSC
plus. Cec de dialogue, quelque interessant et fecond qu ı pulsse etre,
n engage et D 1en2. Dans CCS condıtions, 11 faudrait operer U1l  (D
Sorie de conversıon de “action m1ssıonNNAILTE: elle na qu a transfiormer

cooperation developpement! Eit CLCOTEC Apres de longs SEC]OUrS
brousse et dans les cıtes afrıcaines, LO US SOININECS plus QUuC jJamaıs

CONVAIlINCuU qu ı faut avant tout continuer - evangelıser. Autant NOUS
besoin du INCSSASC et de la du Christ POUT SUCrVIVre Sp1r1-

tuellement, POUIL retablir notre authenticite, autant l’Afrıque besoin du
Christ POUTL lıberer de PCUT, de SCS ango1sses, de SCS demons, bref,
POUI depasser et POUT retablir SOn authenticite. OrSs, 11 est claır qu un
dialogue SCT1CUX, OuVvert, est uUNCc des condıtions essentielles de outfe
catechese. Nous admettons volontiers et NO  e seulement POUTF les besoins
de la qu une rencontfire sıncere, authentique AVECC L’homme afr  :
aın peut etre uN:  (D experience feconde, meme bouleversante, apte L1OUS

guerir de pPaS mal d’hypocrisies. Or, dans le cadre d’un dialogue continu,
10US DA precher ]’Evangiıle, - des SCNHS bıen determines, endroit
et dans un  (D periode historique bien concrets. Le mıssıionNNaAIre parle A des
ind1ıvidus, PCU nombreux rassembles grand nombre. s’adresse
paS seulement CCS indıvıdus tant qu ’ unites independantes les u1lls
des autres; iravers CUuUX 11 parle - tout monde. Chaque parole des
resonances bien au-del de aque indıvıdu, elle prolonge dans
monde peuple d’esprits, de fantömes, de forces impersonnelles dont Lin-
divıdu d  epen  d: quı Iuı donnent vie, quı decident de SO  - destin, quı
Iu; donnent NOM, un  (D physionomie, UÜUNC identite. Au-dela de Ll’individu
le catechiste parle AuU.  e ancetres, AaduxX mOTTS, Au  6 esprıts tutelaires, Aau.  <
forces de la nature; 11 parle au  N presents, Au  < trepasses CCUX

quı vıyront dans ”’avenir.
Avant d  4I  etre ul  (D question de connaıssance pratıque d’une langue, de

regles 'eloquence, d’un vocabulaire approprie, la catechese est Cce prıse
de ConscıenNcCeE qu on s’adresse - des hommes quı vivent dans leur PTODIC
unıvers, POUTI CU.  b le seul quı soıt reel, le seul quı donne SCNS - leur
destin. Ignorer ce monde-ä-eux, rester mentalement et psychologiquement

dehors de monde, reviıent D condamner - rester l’etranger, celu1ı
qu1, malgre oute bonne volonte, comprend paS, celu1 qu ' on admıre
eventuellement, celuı dont subiıt le zele S4}  d  ] le faut On peut etendre
la maın et distriıbuer au-dessus de la barrıere fOuUs les ons imagınables,

SCTa remercie, SCTa exploıite, maı1s n aura paS touche L homme.
Avant de donner qUO1 qucC so1ıt, ı1 faut d’abord accepter I’homme,
l’accueillir, aller OJ rencontre. Comment pourraıit-ıl sortir de SU'  - unıvers
POUT parler notre Jangue, POUT subır et assımıler 1105 monologues, POUF
faire semblant qu'1 110 US comprend et quC 110U0US VO parfaitement
raıson? En dehors de SOM monde reel, l peut etre bon servıteur., 11 peut
etre travaılleur, Ul peut tre politicıen, il peut etre converti1, 11 peut
etre tout qucC VOUS voulez, sauf Iuı1-meme. Nous voulons pas
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dıre qucCc cet unıvers est uUunc sortie d’espace psychologique, soclal,
emotionnel et mental, immobilıse paTr le po1ds des traditions. est,

contraıre, mouvement, 11 est transiormation, maıs Ce‘ evolution
est inconcevable Salnıs continuite. Ce monde mouvement, ramassant le
passe dans present tendu VeOeIrS l’avenır, est exactement le monde
exıstentiel de 1 Afrıcain actuel. La catechese tera precısement dans cet
unıvers transıtion.

Une fois CONVaAaAlNCU de ce realıte, le m1issionNNaAaILTE comprendra la
necessiıte une connaıssance aussı parfaite QuUC possible de la Jangue
autochtone du paYy5. eC1 aut egalement POUT l’ense1gnant L’assıstant
technique. De plus plus entend: inutile de perdre SO  - emps POUT
apprendre de leurs sabırs, pu1sque tout le monde parle le francaıs,

MO1NS trouve toujours quelqu un capable de 110US depanner Ca

de necessıte, «everybody speaks Englısh by La connaıssance d’une
langue afrıcaıne moOo1ns reste essentielle pOUr celu1 quı eut travaiıller
utiılement Afrique. faut CONSACICL le emps necessaıire avant tout
autre ravaıl et, pratıquement, 11 faut contıinuer L’effort pendant tout le
CMPS de SO  - se]0uUr. Dans cet ordre d’ıdees, il faudra des qu«cC possible
generalıser l’emploi de laboratoires de angues T ous les MOYCNS modernes
devraıent etre mM1s DA la dısposıti1on des tuturs mi1issıonnaılres. SCTA pIro-
bablement necessaıre de reorganıser profondement les instıituts M1ISS1ON-
naıres POUT creer, au-dessus des cadres particuliers des congregatıons
et des ordres, les possıbılıtes d’une preparatıon serleuse des candıdats

ravaıl specialise qu est l’apostolat missıionnaire 2

Deux condıtions prealables
Combien d’inıtiatıves n  ont pas U  SQD paralysees par Gce eXpress10n

PCU abusee: trente AnNs d’experience d’Afrıque m  ont apprıs...>.
Cette experience est chose tres relatıve. est S1 tacıle de rester spectateur,
d’observer amateur, de hocher la tete soupırant: iıls changeront
]Jamaıs. Et S1, SOUS l’ımpact de la colonisatıion, ils changent quand-meme,
ils changent evidemment POUI le pıre. I rente A1lls de presence Afrique

suffisent malheureusement pas pPOUI aSSCT maitre 8’ SCIENCES afrı-
caınes. On peut rester pendant trente ANS5 intrus, cC’est-a-dire, Au  DE

yCUuUX des Afrıicains, barbare On peut s’obstiner, pendant trente ans,
- regarder monde, CCS hommes, CCS COoutumes bızarres, AVECC des YCUX
exterieurs, dirajent les Luba. On peut s’enteter OD - s’installer dans
SOoOnN monde PTODPTC, d’ou l’on regarde les autres, d’ou L’on sort quC POUIL
faire de breves EXCUrS10NS dans monde archaique et paıen. Entre les
deux, 11 n y 1eN de COIMNIMNUIN Pareıille attıtude est avant tout la CONse-
QUENCCC d’une 1gnorance totale des socjetes africaines et du faıt quC SCS

PTODTITCS habitudes constıtuent la seule INESUTITC qu on est capable d’utilıser
POUT apprecıer, cC’est-a-dire, POUI condamner et ridiculiser quı cadre
pPaS VECEC SC5 PTOPICS attıtudes stereotypees. Parmı les m1ss1onNNAaILreES, les

KERKHOFS 19658, 1074
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ethnographes d’occasion, les lınguistes, grammaırıens et traducteurs ont
et| admirables. Le ravaıl qu ıls ont fournı est la preuve impressıionnante
de leur devouement, de leur applıcatıon et de leur interet passıonne POUT
leur pPayS d’adoption. On doit regrettier cependant YUUC souvent et 11

de brıllantes exceptions les resultats de leurs recherches COITCSPON-
ent paS Lintensite des efforts consentis. Rares etajent CX quı avaıent
la formation, l’equipement technique et scientifique indıspensables -
n de ravaıl. Plus CHNCOTEC etajent les superieurs hierarch1iques
quı estimaıent N de ravaıl er Ssurtout, le Jjugeaıent necessaıire
avant tout autre, quı envoyaıent les interesses ans les unıversıtes
creajent le climat spiırıtuel ef les INOYCNS materiels POUT stimuler et
souteniır la recherche scıentihque. aıt significatil: les «Recueıls d’ınstruc-
tions m1ıssı1ıoNNaAalTES>» n ’ont le ]Jour qu en tres petıt nombre. OUr le reste
le jeune apötre, fraıs emoulu de SO  - semınaıre, encombre de SCS manuels
de theologie, n avaıt 7  qu a debrouiller, les pıonnilers Lavaıent
taıt avant CUX. Les ancıens inıtıai:ent les jeunes travaıl, expliquaient
eventuellement le «priviılege Pauliın» parlaıent vaguemen de quelques
coutumes. Nous devons 1C1, un  (D tois de plus, soulıgner qu ı Nn Yy paS de
coutume - proprement parler. Chaque CouLlume n’est YyUu«C partıe integrante
d’un tout, d’un systeme. est precısement - CcCe synthese qu elle
prunte SO  e SCHS Ce n est QUC dans le contextie d’une V1sS1onN globale de
l’unıvers et de Lexistence humaıne JUC les COULUMEeS deviennent OIll-

prehensibles, Car elles sont l’expression sensible d’une culture. Elles
restituent la physionomıie. Sous 1' ımpulsıon de KADCLIFFE-BROWN et de
S5C5 SUÜ: Oxford et aılleurs, ”’Ecole Brıtannique >  o outfe uUNCc

ser1e de monographies quı s’occupent premier lıeu des structures SOC1a-
les, des mecanısmes SOC1AUX, des instıtutions polıtıiques, des systemes
CCONOMIUES, de tout quı1 SSUTC la fonction normale de la socıete
etudıee Z Chaque socıete est tondamentalement ysteme de Siructiures
et d’institutions tonctionnelles. 1T outes les instıtutions, socıales, polıtıques,
meme relig1euses, forment qu un tout et fonctionnent - "interijeur d’un
regıme de dependances recC1proques. tude de la relig10n, dıte primıtıve,

differe guere de O  ©  tude soc1olog1ıque de n ımporte quelle autre institu-
tıon RADCLIFFE-BROWN resumaıt methode d’approche de la facon
suıvante:

«We INAaYy entertaın at least possıbilıty the theory that Al y relıgıon 15
important VCIl essential part of the socıal machıinery, A S moralıty anı
law, part of the complex system by hıch human beings AIC enabled to lıve
together 1n orderly arrangement of social relations. From thıs poıint of VIieWw

deal not ıth the Or1g1ns but ıth the socıal functions of religi10ns, the
contrıbution that they make to the tormatıon an: maıntenance of social
order» D

Tous CCS systemes ordonnes, malgre le po1ds mort des routınes, des
automatısmes, ELE supposent quelque chose de plus tondamental un

RADCLIFFE-BROwN 1961; FORTES AN.  — VANS-PRITCHARD 1940
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iınterpretation ratıonnelle, mo1nNs dans SC5 grandes lıgnes, du reel, de
l’existence et de l’unıvers. Une continuite de comportement suppose un
continuite d’interpretation du reel, SINON le comportement seraıt 1N-
coherent, imprevisıble, anormal. Nn Yy auraıt pas de normal.
sauraıt etre question de structure socliale, de systeme, de modele, bref,
de socıete. D’abord 11 faut SAaVOIr d’ou l’on vıent, qu'on vient faire, OUu
L’on taut un  ' e' raıson ’etre. Le monde est uUu1lc maıson et ı1
taut le rendre habitable, intelligıible. On donne des 1101115 A4uU.  DE anımaux,
A4uU.  D choses, Au  DE phenomenes. En ordonnant, nommant, conJjure
PCUT. Avant qu on fabrique outıl, determine la matıere. On part,
par exemple, de Lid:  ee UUC la reali:te sensıble SUDPOSC uUNCc autre, uUuNnNc
ealıt  € iınvısıble. L’homme visıble est l’apparence exterjeure d’un homme
invısıble, SO  - double. Aınsı, la nature, CONCUC - l’image de l’homme,
COINDOSC de deux ser1es de phenomenes, CUuX quı sont visıbles et CuxX

quı sont invısıbles maıs quı sont les ombres des premiers. Peu
ımporte S1 l’on exprıme CCS CONCEDPLIS SOUS torme de mythes, SOUS forme
de raısonnements abstraits qu'on les incarne ans des sEquenNcCeES
rıtuelles. Ce quı importe, est le faıt qUC L homme prend conscience de
sıtuation, qu'ıl est dans la nature, qu 11 faıt partıe de la nature et gu 1
la depasse meme emps. saısıt la realite ans SO  - unıte 25
Cette salsıe de l’&etre unıte conduit d’embl  ee Lhomme centre de
l’univers. organıse SO  e} monde le creant:

«The culture of people 15 then, its total equıpment of ideas and institutions
an conventionalized actıvıtıes .  3 Ihe world V1EW of people .. 18 the wWaYy

world V1IEWpeople characteristically looks outward upOon the unıverse ..
suggests how everything looks to people . the desıgnatıon of the exıstent

whole» Z
Plus loın, cet anthropologue soulıgne AVCC pertinence la place centrale

assıgynee - "homme dans CcCe V1sS10N globale de V’existence:
«But ıf there 15 emphasızed meanıng 1ın the phrase world Vview) thınk

ıt 15 the suggestion ıt carrıes of the structure of things I1a  - 15 aware of them
It 15 1n the WaYy BOC ourselves 1n relation to all Ise. Kvery world 1eW 15

stage set>» &'
Tant qucC NOUS n avons pasS Sa1sı la charpente, les grandes lıgnes memMe

estompees de ce ViIsS1ıon gylobale de l’existence, de SO  —$ dynamiısme et de
SO  - inertie, 1NOUS resterons dans le VaSuC, dans l’abstrait dans l’ar-
bitraire AVEOEC 10S problemes d’adaptatıon d’acculturation. Tant QUuU«C
fond culturel 1LLOUS parle p3aS, NOUS devons 1NOUS abstenir de Juger des
cCoutumes, palıennes autres. aut M1euUxX Pas cıter des proverbes
que de les applıquer de travers. aut mM1eUX pPaS condamner des
superstitions, Oorsque le plus fruste parmı 1105 audıteurs doit repartır
desole devant tant d’incomprehension. Qui connait pas CcE reaction
de ”’homme sımple de la brousse devant 1' Europeen toujours S1 assure:

MUZUNGU, est Blanc Toute resignation est dans cCe ormule.

REDFIELD 1959; FORTES IIETERLEN 1965;: I1AMOND 1964; OAS 1963,
162— 179 REDFIELD 1959, 8$5—86 Ibidem.
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Non, 11 ne sutht pas de connaitre les coutumes. Le missionnaire oıt
sentir l’aise, autant quc possıible, ans monde de rıtes, de symboles,
de charmes et d’incantations, monde S1 dense d’affection et de haıne,
de peıne et de ]o1e, de PCUr e de resignatıon, quı est, et quı SCT A POUT
longtemps CNCOTC, le monde reel des A{iricains. Avant de tenter de
resoudre des palabres, 11 convıent de SAaVOlT comment la famıiılle nucleaıre
est integree absorbee dans la amıiılle etendue, elle-cı dans un  (D lıgnee

ıgnage ımporte de connaıitre le systeme de descendance, la
structure de la parente et les regles de cCcomportement quı decoulent,
les droits ei les devoiırs V1S-A-VIS de la parente par allıance, eic est
avant tout le mıssıonNNaAIrE quı doit etre adapte. Ce YUUC LEVI-STRAUSS
ecrıt - I’'intention de l’anthropologue applıque hlıitteralement M1SS10N-
nalre: «(I1 doit) aSSCcI de la consıderation d’elements eux-memes
prıves de siıgnılıcatıon - celle d’un systeme semantıque» Z

Est-ce dire UUC desormaıs l taudra reserver le ravaıl m1issı1ıonNNaAalLrE
Adu  z seuls intellectuels”? oın de la Nul n 1gnore cependant YQUC le
m1issıionNNaAaILTE est souvent mal equıpe POUT accomplır AVCC tOout le SUCCES
possible la mı1ıssıon qu 'ı assumee. La plupart du empSs preparatıon
est elementaiıre inexıstante. est la QUC les intellectuels, les chercheurs
formes autant SUuT le terraın YJUC dans les facultes, doivent intervenir. Ce
sont C  >< quı doijvent Au  < candıdats m1ssıonNNaAaIres CcE formatıon
de base, GE introduction - la connaıssance de l’Afrique quı leur donnera
la possıbiılıte de s’orjenter SUT le terraın SAallıs devoır aASSCcCI Par des
CITCUTIS cent fois renouvelees et souvent atales Le chercheur O1 plus
longtemps le «cheval de luxe», ma1s 11 SCTIT A membre de l’equipe DD- part
entiere, cooperant Au meme  E ıdeal AaVEC la meme  X dıisponıbılıte. Le m1ss1i0on-
naıre de SO  =) cote SCTA le collaborateur le plus qualifie du chercheur.
Missionnaire et chercheur seront membres du meme Leam, d’une meme
equıpe.

La deuxieme condition une approche plus authentique du pro  me
missıonNNaAalLTE est etroıtement lıee - la premıiere. Une connaılssance plus
reelle, plus objective, plus systematıque du monde qu on veut convertir
est certaınement deja tres utıle Eille est cependant insuftfisante. Eille n  est
qucC le premier pas Le deuxieme c’est de reconnaitre monde
valable SO1. Qu’est-ce OJ dire? deux facons d’etudier uUunNnc socıjete
humaine. On peut SY employer fro1dement, AVECC esprıt cartesien,
Commencan par mettre doute les evıdences mEmes, observant,
analysant, provoquant meme des sıtuations interessantes. On peut
inventer toutes sortes de petıts fIrucs POUT tromper la conhance des SCNS,
POUT eurrer leur timıdıte, leur reserve, leurs secrets et leur intımıte. Une
certaıne ecole anthropologique maıntıient la regle qu«cC le chercheur oıt
toujours garder SCS diıstances (et, pourraıt-on ajouter, S5C5S categories, SCS

Jugements et SCS prejuges). L’homme qu’ıl etudie est «objet d’etude» et
1en d’autre. peut le dissequer, mettre M SCS structures, SCS mecanısmes,
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etaler SCS CTOYANCCS, dresser SO  - echelle de valeurs, le reduire statıst1-
quCS, eIiE:. maıs le chercheur luı1-meme reste exterieur O)- Ooutfe CcE realıte.
Malgre les apPpPaArClNCcCcS qu 1 est bien oblıge d’assumer parfo1s POUT
- bıen SCS recherches, POUT obtenır certaıns rense1gnements, 11 s engage
e rıen, 11 laısse influencer d’aucune facon. pourraıt reprendre a
SO  — compte la reponse de FRAZER quan! Iu1ı demandaıit S1  1 avaıt
jJamaıs SAUVASC: «But heaven orbıd». On peut enqueter SUT le
terraın pendant des MOIS et des annees S4a1ll5s5 rencontrer homme.
[)’autres anthropologues n admettent pas Vl’exclusivite de Ce methode.
Ils essalent de comprendre plus intımement la socıete etudıee. Ils ravaıl-
lent pa partıcıpatıon». Ils arrıyvent quelque part brousse, s’installent
SOUS la ente ans gite ‚etape dans un  (D maıson de passSaSsc 61
n  est pas dans un  (D mi1ss1ıon. {Ils ont chez les SCNJHS, font des efforts SCer1euX
POUTF parler la langue indıgene, partıcıpent Au  < actıvıtes de Ia COTINI1NU-

naute, mMoO1NSs dans UunNn«c certaıne MESUTC, Car les oıt ditficılement
exceller dans les danses de fertilite, les expeditions de chasse d’une
certaıne CHVETSUTG, les arts et les jJeux de leurs h  ötes,  I mal1s, autant QUC
possıble, ils jouent le jeu eur partıcıpatıon est POUT un  (D grande partıe
purement ticıtive. N’empeche YUUC les resultats de leurs enquetes peuvent
etre excellents, dependant beaucoup plus de leur sc]1ence et de leurs
methodes scıentifques QUC de leur partıcıpatıon. est parmı CCS anthropo-
logues qu on irouve par{1o1s les crıt1ques les plus naiıfs et les plus in]justes
des M1SS10NS. Le missionNNaAaITE na pas COMPTIS l’indigene, nı SCS instıtu-
tions, nı SCS aspıratıons. detruıt plutöt qu edife. Evıdemment, Fin-=
dıigene trouvaıt divertissant le SseC]0uUr de l’anthropologue dans So  $ miılıeu,
urtout d quC l’anthropologue Ll’obligeait nı l’engageaıt rıen.
De la quelques malentendus quı refletent dans certaıns ]Jjugements
hätifs.

Nous devons Sulvre autre chemin. Avant LOUL, 1L1LOUS devons 1L1LOU5S5

mettre DA la recherche de "’homme Tavers les rıtes et les mythes,
iravers les instıtutions et les struc{tures, LLOUS SOMMMES quete de ’homme.
Nous 110 US mettons route POUI uUunNnCc aventure spirıtuelle, pelerinage
au-delä de NS frontieres, paysS 1INCONNU. Le hberegrinarı DTO Domino
doıt prendre SC115 NOUVCAU Ancıennement le mı1ıssıonNNaALrE partaıt
l’aventure LOut court. savaıt peıne Ou 11 ]aıt, sachant pas
qu ıl trouveraıt SUT place, sauf des palens - convertir. n e  L  taıt nullement
assure de retourner ]Jour dans SO  3 pay>S Clette avenfiure physıque,
pleine de dangers, d’incertitudes et de r1Sques, alsaıt partıe de la VOCAad-
tıon mıssıonnaıre. L’aventure materielle perdu beaucoup de So  - attraıt
mysterieux, sauf dans l’un L’autre o1n perdu du monde, OUu d’ailleurs

equıpement moderne, des MOYyCNS de transport approprIies, raviıtaılle-
ment AaSSUre pPOUTF la plus grande partıe, ont transforme profondement les
r1Sques inherents OD la Vv1eE dans CCes DarascS. En general, NOUS conna1ı1ssons
approxımatıvement L’horaire des vols intercontinentaux, le depart des
traıns des bateaux - Ll’interieur des pPay5S. La plupart des mM1SS10NS sont
efficacement motorisees. S’1] CI1ICOTC reste de romantısme, le
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trouve dans ce litterature mi1issıonnNaIlLre qul, POUT des ra1lsons pEeCcU-
nlaıres, refuse de devenir adulte Notre pelerinage est d’un autire Nn  °
Nous devons etre prets D abandonner nofire patrıe spirıtuelle, nofre ecu-
ıte interieure. Nous SOININES partıs - la rencontre de L homme quı vıt
dans autre monde, quı Iu les S1NNES de l’univers d’une autre facon
La decouverte de monde metitra notfre siıncerıte A l’epreuve. Ou bıen,
110 US refusons d’emblee de remetire question NOS multiples convıctions,
NS 1dees toutes faites, 1105 structures mentales, et NOUS regardons
monde etrange AaVCC de la sympathıe, fruıt de l amour du prochaın Nous
ferons meme honnetement de notre m1euUxXx POUT evıter Outfe condescen-
dance. OQu bıen, notre sınceriıite 110 U5 oblige O remetire question CCTI-

taınes, et peut-Etre beaucoup, de 11058 certitudes, de 105 conceptions, de 1105
convıctions. On decouvre monde autre quUC le monde qu1 LO US

produit et voıl QuC monde, malgre toute SO  - apparente pauvrete,
revelj;e de plus plus monde tout DA faıt humaın, OUu L’homme

deb AVCC les memes problemes essentiels qQUC LLOUS s’est entoure de
SCS NS de lumiere, maı1ıs l peut s empecher de su1lvre SCS demons.

sent d  e  chire par la meme nostalgıe et 1l essal1e les memes solutions de
rechange Ce monde, dans SO  - depouillement force, met plus facılement
DD les mecanısmes psychologiques et SOC1IAUX quı determinent le COMPOT -
tement de Lhomme tant quc membres d’une socıete. Entretemps, de
nouvelles forces sont - L oeuvre O - l’interieur meme des socıetes afrıcaines.
Dans les centires industriels, dans les grands centres admıiınistratifs et
Commerc1aux, les vılles «tentaculaıires» de l’Afrıque, la vıeılle socıete
eclate. Les nouvelles generations sentiront de plus plus desaxees.
Les ancıennes structures, les ancıennes representations collectives pPTO-
curaıjent “’homme tradıtionnel «chez SO1» OUu l sentaiıt - l’aıse,
Ou 11 trouvaıt Gce securıte psychique et emotionnelle dont I’homme
besoin POUT exıster. OUr la nouvelle generation, monde est mM1s
question, bıen JuC l’emprise de la tradition reste etonnamment torte. Le
passe, meme enjolıve et ajuste, SCTA qu un refuge lıtteraire ei sent1-
mental. Le dilemme restera entier et s’accommodera pas de n
de mystifications. Les eliıtes auront D debarrasser de leur romantısme
sterile et d’un certaın negativisme aggressif, deux attıtudes qu1l, finalement,

sont qu'un refus de responsabılıte et AaVCUu d impulssance. leur SCTa
demande, contraıre, immense effort de reflexion constructive. est
au  DE elites de projeter le nouvel avenır qu1 SCT A, meme du poıint de VUC
culturel, depassement du pass L’illusion de maıntenir des formes
culturelles archaiques dans monde obsede Par les PTOMCSSCS d’une
cıyılısation technique envahıssante, peut JUC paralyser ‚esprıt B  11 -
vention et la aculte creatrıce dont l’Afrıque tellement besoin POUT
sortır de SC5 contradıctions actuelles: les ancıens psychismes et les exıigen-
CCS des CeMPDS

Au plan religıeux, ce sıtuatiıon ambıgue POSC de problemes.
Dans l’Afrıque tradıtionnelle, 61 archaique et pourtan CI1ICOTC S] presente,
le mi1ssıionNNaAITE avert], passant par unle sorte de nouvelle nalssance, pr1s
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conscience d’un monde dont il soupgonfiait pas L’exıistence ma1ıls qui, 5D
la longue, lu1 offre visage tamiılier. acceptera S5Sanll5 trop de ditficultes
la de LEVI-STRAUSS: «11 faudra admettre YQUC, ans lad
des possıbilıtes Ouvertes au  >< socıjetes humaıiınes, chacune faıt certaın
cho1x, et YUC CcCc5 cho1x sont incomparables entre CLE ? ıls valent» ??.

cho1x sont nı definitifs nı bsolus estA)] Oufons qu«C CCS
dans monde YJUC le mıssıonnaıre doit remettire - la recherche de SOM
salut. est partant de monde qu ıl met route. n
sacrıher beaucoup de SCS certitudes, 11 dA revOolır pas mal de SCS

Jugements. S’1l est sincere AVECC Iu1-meme 11 hinıt par decouvrir, enire Iu:
et "homme afrıcain, ce relatıon S1 tondamentale et S1 naturelle: le

N ous besoin de lumiere; NOUS besoin ”’etre sSauves,
110085 faım et so1ft de justice, NOUS besoin de «salvation».
NseMDIE 110048 1L004185 mettons route VerTrS le Christ. Ensemble 110115

de decouvrir JUC cela eut dire: etre chretien. est POUF NOUS,
POUT Iu1 et POUT mO01, uUunNnec quete quı termınera qu a la fın de notre
vIe. Ensemble NOUS re]o1gnNOons les discıples d Emmaus alsant route —

semble, attendant qu 11 UV. 1105 YCUX.
OoUur la nouvelle generation le monde tradıtionnel II - perdre

SCS traıts familiers et, par le faıt meme, Linsecurite s’installe. L’homme de
l’Airıque moderne, est homme pleın desarrol. Maıs le SOININCS-
QUS pas” Clette VO1X troublee, pleine d’inquietude, devrait 110 US tre
partıculıerement familiere. S] OUS n avons pas de solutions toutes pretes
- 1N0S pPropres problemes, comment aurıons-nOus POUT les inquietudes
de 1105 reres? S] ]e SU1S incapable de ShauUuver cet homme de SCS ango1sses,
Je SU1S egalement incapable de ıberer du desespoir quı guette.
Peut-&tre YJUC la rencontre, la decouverte, de cet homme SUuT la route de
IN0O  5 pelerinage sont POUT MmMO1 le debut d’un cheminement VeIrS ul  ' tO1
renouvelee, un!:  (D fo1 plus vivante. N’est-ce pas dans le denuement, dans
]l’impulssance, ans le doute et le decouragement Qu«C le Christ est le plus
proche de nous” 1en de quı est humaın dans monde JUC a  ]J al adopte

m’ est etranger et S1 notre sıtuatıon humaine est ıdentique, nofre salut
COMMNINUN peut etre qu une partıcıpatıon D la meme presence du Christ.
Icı la definition de l’Eglise par LUBAC pren LOUVCAaU relief:
«L’Eglise quı est esus-Chrıst repandu et COMMUNI1GUE, acheve L coeuvre
de reunion spirıtuelle .. En SCHS elle est C& reunıon ME
1L/’Eglise chaque homme s’adresse - tout homme, le comprenant selon
oufte nature». Rencontrant le Christ SUrTr les sentıiers de l’Afriıque
dans les ruelles de SCS miserables bıdonviılles, le mi1issıonnaıire fera töt

tard ce decouverte: unc dimension de l’humain, appelant un dılata-
tiıon de la f01, qu 1 n’avaiıt meme pas soupconnee Cette decouverte COIN-
TmMEe vocatıon mı1ssıionnaire quı est appel, maı1s meme emps uUunNnc

optıon et cho1x est exactement qQuC LEVI-STRAUSS exıge du Canll-

dıdat-anthropologue: «Seul le Jugement des membres experimentes de la
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profession, dont L oeuvre atteste qu ıls ont eux-memes franch;ı CcE cap avecCc
SUCCCS, peut decider sı et quand le candıdat D - la profession anthropologı1-
GUC AauTa realıse SUTr le terraın ce revolution interieure qu1
tera de luı, verıtablement, homme ouveau» %. s’agıt pasS,
evidemment, de soumettre un  (D vocatıon missıonnaire O- un  (D epreuve
scıentifique prealable. Maıis qu une preparatıon serl1euse est plus QuUC
souhaitable taıt pas Ll’ombre d’un doute

Deux conclusions
Malgre les eiforts indıvıduels de certaıns m1ssıonNNAaLrES, malgre les

instıtuts de miss1ıologıe AaVCC leurs chaıires d’histoire des mM1SS10NS, de
theologie mıssıonnaıre, E il faut bıen constiater UQUC ”actiıon SUT le
terraın MAaANquU«C general de base scıentihnque. De ce constatatıon
decoulent deux propositions. D’abord, la mı1ıssıon urgent besoin
d’hommes de sc]l1ence prets 0 - (NPUVICTI SUT le terraın, prets s engager CUX-

memes mıssıonnaIlres. Ces hommes doivent disposer de LfOUS les
MOYCNS necessaires, emps, equıipement indıspensable, finances, liberte
de mouvement, POUIL - bien leurs recherches. De preference, ils
dependraijent pas des Ordinaires locaux, ma1s CeUX-C1 devraijent les
accueıllır, les equıper eventuellement et leur toutes les tacılıtes
desirables Ils continueraient travaiıller etroıte lıaı1son A, les acul-
tes les Instituts OUu ils ont U  U formes. est d’une importance capıtale,
- notre aVvIls, qu«Cc GCeEs chercheurs vıivent et travaıllent pendant de oONgueSs
periodes dans le paysS Lies specılalıstes d’outre-mer, les VOYASCUIS rapides,
les boursiers de S1X MO1S NOUS ont fait de tort. Nous preierons aVO1Lr
1105 speclalistes NOUS, parmı NOUS, AaVCC NOUS. Aux superl1eurs responsables
de creer l’atmosphere necessaıire - ce reorjı1entatıion, de redresser, S1  1
le faut, une certaıne mentalıte retardataire. sutht plus d’envoyer I’un

l’autre membre du clerge faire quelque part stage Su1vre quel-
QUCS de ftormation acceleree. On r1sque d’aboutir O U:  CD sorte d’ama-
teurısme quı Servıra qu a accroitre la confusion. Dans pratiıquement
tOous les pays d’Aifrıiıque, 11 des centres de recherche, des unıversıiıtes, des
ecoles specıales quı peuvent SerVvVIr de point d’appul.

Dans contexte, les grands semıinaıres ont o  le partıculıer -
Jouer. est unNnc EITEUT de vouloır faire des SoOrtes d’enclaves spirıtuel-
les taudraiıt les equıper de professeurs dısposant de toutes les comp€-
tences necessaılres et quı ont fait de la recherche leur metier ef leur
vocation. Kux auUssı doivent etre specıalement prepares O - leur täche {Ils

peuvent plus contenter de leur tormation ”’ecole. leur taut
outre 183881  (D inıtıiatıon substantielle anthropologie dans un  (D de SCS

SC1IeNCES auxılıares. Ils doijvent aVOlLr Loccasion de prendre contact AVOCC le
pays OUu ils sont appel  ( - enseı1gner. quo1 servent CCS savants quı s’en-
erment dans instıtut, seminaıre, un  (D taculte tandıs Qu«C la realıte
leur echappe. Ils restent, eux-memes et les matıeres qu ıls enseignent,

1958, 409
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OTD etranger dans organısme vıvant. est par CU.  DE QUC le 1alogue
entre ”’action mıssıonnaıTe et la pensee theolog1ıque doit s’etablir. Nous

V1VONs plus dans l’Aifrıque d’il cinquante Aa1585 Les dıstances entre
les grands cen(ftres, entre ‘Europe et l’Afrıque disparaıssent, les VOYaSCS,
les SC ]OUrSs, les visıtes de part et d’autre multiplient, la cooperation
developpement s’organise de plus plus - DE  chelle internationale, des laics
s engagement dans LtOUsSs les secteurs. Or, tout cela presente ıimmense
avantage, S1 l’on reussıt A FOINDIC L’isolement de la mı1ıss1ı1o0n. Une pensee
mouvement Kurope peut plus rester lettre morte la-bas Un 1100 -
VCau lıturgique 1C1 oıt pas necessaırement s imposer A{frıque, ma1ıs
11 doit creer partout climat de erveur, de reflexion et; surtout, de
ıberte. S1, pays de m1sS10Nn, 11 faut renouveler les mo({s, les formes, les
gestes, 11 est inutile de les ıimporter ul  (D deuxıeme foijs. Avant touf, la
nouvelle prıse de conscıence de la realıte de ‘Eglise, de SCS dimens10ns,
de SCS dynamismes et de SCS servıtudes, doıt inspiırer et reorjenter ”’action
mıssionnaıre. Cette prıse de conscience peut UUC SdSNCI profondeur

iravers Ce dialectique enire ‘Eeglise et la Mm1SS10N, quı Son(t, finale-
ment, qu ' une seule ealıt  e

Une deuxıeme conclusion s’1mpose. Elle decoule pPaS directement de
quı precede ma1s bien de quı est sous-entendu. Nous VON: p  1/ de

la necessıte de connaitre par L' interjeur le monde afrıcaın. Cette CON-
nalssance peut etre distante, donc meprisante. T ant qu une
restie obje de curı1osıte objet Z  tude, Ia detruit. Ce UUC SARTRE
dit d’une9 peut etre etendu O un  (D communaute de ETSONNCS;
«Or la honte est honte de SO1, elle est reconnaıssance de QquUC Je SU1S
bıen cet obje qu autru1 regarde et Juge» 3: Le regard scrutateur
de l’etranger diminue “objet de curı10sıte, le nge, u enleve
tout mouvement(, oute ıberte et oute possıbılıte. est S1
etranger NOUS regarde MangscCr. Du COUD perd tout appetit. Lie regard
INOQUCUT, meme condescendant, de J occupant etranger n observe
general QUC l’ımage qu ıl projette de Iu1-meme ans le reel La CON-
nalssance scıentihque du monde afrıcaın peut etre UJUC condıtion, et
meme emps resultat, d’un accueıl interieur, d’une prıse de conscıence de
notre humanıte COININUNEG Or, penetrant monde, assımılant SCS

valeurs, SCS symboles, SCS representations mythıques et mentales, faıt
unNnc decouverte curıeuse. On finıt pPar s ınquıieter de l’analogıe entre CC5

representations et nOotLre PTODIC angage relig1eux. tout d’abord le
taıt ftondamental d’une Weltanschauung. En tant qu’'homme, L’Africain

LITrOuve exactement dans la mMEME sıtuation UUC 110 U face mystere
de L’existence., 11 allaıt rendre la VIE acceptable, Iu: irouver un  (D ralson,
SCNMS. l’a Taıt. exactement NOUS, englobant tOUS les exıstants
ans unc seule Vvisıon ordonnee. Cette V1S10N le portaıt au-delä des 1ımıtes
de SO  - exıstence terrestre. trouve une reponse mystere, iıncomplete,
bien SÜr, herissee de poıints d’interrogations, ma1ıs AUSS] valable qu une
31 LUYPEN 1961, D
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autre, provisoire peut-etre, MmMals qucC na le droıit d 1gnorer.
VEeCU, 11 continue d’en vıvre POUT un  (D tres grande partıe. I’incertitude et

le doute font pPas seulemen partıe de la V1iS10N du monde afriıcain. On
peut Ire des Afrıcaıns QuC le Pere DANIELOU exprıme general:
«AÄA travers la diversıte des relig10ns, quı s exprıme est un  @” dimensıon
de la NaLUTre humaıne. est aspect constitutit de ’homme quC d’etre
relıgıeux Avec l’outil, le rıte est POUT l’ethnologue, le sıgne de apparı-

11 affiırme:tıon de Lhomme» ®2 Plus loın «Lie faıt relıgıieux
refere pas seulemen DA autre monde. est constitutif de

monde, d’autres motfs: le faıt relig1eux faıt partıe du bien COIMNINUNMN

temporel»
Dans contexte, peut demander 61 OUS n avons pas sous-estime

1' ımportance du theisme afrıcaın AVECC SCS theophanıes atmospher1iques,
SCS cosmogonies et SCS mythes d’orıgıne. Ce theısme., effet, est la
condiıtion de tout autre culte, Car CcCe n  est qu«c l’appel d’une
Presence et la reponse vecue de cet appel La nature de cet appel,
le caractere existentiel de CcE Presence rendent possible le culte
des ancetres des esprıts. L’un pas S4115 L’autre 3 Dieu
est Celu:1 d’en aut Lies esprıts les ancetres sont dans le
monde sous-terraın ans la nature, pres d’une u  , ans Lac; eic
{ls manıiıfestent dans la nature, SUT les hauteurs, ans les profondeurs.
Le monde est pleıin de mysteres, pleın de choses cachees. Le po1ds, le
centre de L’exiıstence n  est pas 1C1. Les vıvants Ssont YUC le prolongement
des morts eit l’au-dela 110085 eNVvo1E SCS m le tambour quı
resonne dans la uıt. L’homme porte U1llc blessure secrete. perdu
paradıs, 11 est quete d’un autre. tut emps OUu Dıeu promenaıt
parmı les hommes. Maintenant est loın, sauraıt arrıver,
- au d’une desobeissance de ’homme. Plus essal1e de penetrer le
SCMHS de certaıns de leurs mythes, plus sent envahı par ce ango1sse
de la creature devant SO  - exıstence. Partout ce ango1sse s exprıme Dar
les memes symboles, les memes archetypes d

L’univers de L homme afrıcaın est un  (D maıson ordonnee selon des prın-
C1pes qu ' ıl reconnait transcendants: 11 le biıen et le mal et
Lhomme scıille entre les euX les tenebres et l la lumıiere:
11 la Vv1e et l la MOTC; ı1 l’apparence et le reel, l’un tombe SOUS

les SC1IIS5 et Ll’autre NOUS echappe Nous organısons le monde selon CCS

AdDPaATrCNClcClS, quı 11005 ıyrent et 11005 cachent L’identite des choses.
Juste de umilere pPOUT eclaırer le sentıer quı 11005 mene - la mort.
Toute la V1€eE est CONCUC fonction de CCS parallelısmes. Lies mouvements
COSM1quUES et les phases de la vıe, les fetes et les Sa1sOns, les inıtıatıons et
les rıtes de pasSSascC, partout 11005 retiTrouvons ce alternance de Vv1e et de
mort: la mort est la condıtıon de la vIe. On meurt - la V1€e de l’enfant,

1967,
VA  Z DER LEEUW 1952, 162
THEUWS 1954; AUMANN 1936; SMITH 1950
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Son monde, - SCS reves, est «enterre» dans etat marginal, et PUI1S
revıent la vie, uUuNc VIie superi1eure, la V1e Le vıeıl homme

doıit mOUurIr, avan qu'ı pu1sse renaitre - U:  CD nouvelle vie, un  (D Vv1ıe 1N-
SOUpCONNECEe, par l’inıitiatıon riıtuelle dans l’une l’autre secte esoter1ique.
eau purilicatrıce, le feu, les couleurs, les arbres, la lune, les anımaux,
tout peut SeErVIr de symbole POUT exprımer et realıiser la presence de
”’Autre. Meme ans les structures de leur societe, de leur organısatıon
polıtıque, reirouve les symboles de nılıation, de procreation, reelle
spirıtuelle, princıpe de cohesion, base de Ll’edihce socıal.
Les grands fondateurs des dynasties etajent des elus, des demiurges,
des and ba Üidye, des «Fıls de Dieu».

est effrayant combien tout cela peut alors devenir tamılier. Le feu
NOUVCAU, la Mater ‘Terra, L’huile et le sel, la salıve, l ımposıtion des
ma1ıns, LOout est. Meme dans les CENITES; le SCHNS symbolique de certaıns
objets est transtfere - leurs equıvalents modernes. Phenomene partıcu-
liıerement remarquable ans les eglıses mess1an1ıques: V’ancıen lıeu de culte
devient Uu7):  D place publique temporaırement reservee SeErV1ICEe relıg1euX;

plante quelques ranches de palmıer et l’appelle « Jerusalem».
ELIADE est «CONVAl1lnNncCu qucC dans chaque phenomene religıeux, quelle

quc soıt la IMAaTrqUuUcC historı1que qu ıl porte, l est possıble de montrer
V’existence d’une meme sitructure essentielle. Chaque symbole religıeux
consıdere Iu1-meme est l’expression de la conscience QUC ’homme
possede une sıtuation-lımıte, c’est-a-dıre, d’une situatıon qu«c
Lhomme decouvre quand l devient conscıent de sıtuatıon ans
l’Univers ® Nous SAaV ONS UUC le Christ donne SC115 NOUVCAaU

tOous les symboles, quı n’empteche pas l’Eglıse de SETVIT d’un
«langage» quı rapproche curieusement du Jangage symbolıque afrıcaın.
Alors je demande S1 le VieuX probleme de J’adaptatıon n est pas

faux probleme. Est-ce quC "Eglıse, face - la culture afrıcaine,
devraıt pas plutöt faire effort pPOUT reconnaitre SOM ımage dans
MI1TO1F, peut-Etre PCU trouble, Mals surement revelateur”? Mais 1C1
teraıt MI1eUX de s’arreter: Anirait par regarder le monde chretien AVEC

des YCUX palens. Laıissons donc la conclusıon finale Pere DANIELOU:
«Devenir chretien n  est pas changer de relıg10n, maı1ıs aSSCI du plan de
la relıgıon A celu: de la Vérité » 3}

3! ıte chez THILS 1966, 129
1967,
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